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Si vis pacem…

« Si tu veux la paix, prépare la guerre », 
nous dit l’adage bien connu. Et bien je 

dis non ! Si tu veux la paix, prépare la paix.

En effet, nous sommes depuis toujours 
confrontés à une course à l’armement qui 
conduit aux pires atrocités comme nous les 
avons connues en maintes occasions. À titre 
d’exemple, les pays où les armes sont en vente 
et accès libres sont ceux où il y a le plus de 
morts par armes à feu.

En ce temps de l’Avent qui commence, Pax 
Christi propose une réflexion sur la paix et 
anime ce temps avec comme point d’orgue le 
troisième dimanche de l’Avent.

Il me paraît important de redire ce qui permet 
de préparer la paix, de redire le projet de Dieu 
pour l’homme.

Les axes que propose Pax Christi ne sont ni plus 
ni moins que la mise en œuvre de l’Évangile 
de Jésus-Christ, la Bonne Nouvelle qui nous 
est annoncée et promise puisque Jésus est le 
Prince de la Paix.

Pax Christi propose de décliner ce chemin 
en cinq « D » : Les Droits de l’homme, le 
Dialogue international, le Désarmement, le 
Développement et la Défense de la Création.

Cherchez bien et vous trouverez sans peine 
comment le Christ nous invite à marcher dans 
ce sens. Je pourrai ainsi citer : « J’étais en 
prison et vous êtes venus jusqu’à moi » (Mt 25). 
La justice est la base des droits de l’homme. 
« Comment toi un juif, tu me demandes à boire 
à moi une Samaritaine » (Jn 4), Jésus nous invite 
à entrer en dialogue.

Avec cette année, le thème « Famille de Dieu, 
famille des hommes », nous sommes invités à 
mettre en œuvre la paix au plus proche de nous, 
dans nos familles, dans notre environnement 
de travail ou de voisinage.

Si vis pacem… Si tu veux la paix, sois chaque 
jour un artisan de paix. Tu pourras alors faire 
retentir en toi cette béatitude : « Heureux les 
artisans de paix, ils seront appelés fils de Dieu ».

SOMMAIRE ÉDITORIAL

ÉDITORIAL  
 › Si vis pacem… 3

VIE DU DIOCÈSE 
 › Nominations, décès 4
 › Me voici... 5
 › Communiqué de l’Evêque 5
 › Aujourd’hui, je planterais un pommier… 6
 › Circuit des crèches 7
 › Appelés à participer… 8
 › Retrouver le sens du politique 9

ÉGLISE DE FRANCE 
 › Prenez garde à vous-mêmes ! 16 
 › Assemblée plénière des Évêques  17

VIE DES COMMUNAUTÉS  
 › Semaine Missionnaire Mondiale 19
 › Un parfum d’Égypte 20
 › Vingt-cinq ans de vie religieuse 21

JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE 
 › Clôture de l’année jubilaire 26
 › Tout commence… 27

VIE DES MOUVEMENTS 
 › Le CMR a fait sa rentrée ! 29
 › La rentrée du CCFD-Terre Solidaire 30
 › Mission Ouvrière 31

SPÉCIAL JEUNES  32
 › Un rendez-vous à ne pas manquer ! 33
 › Agenda 33

DOSSIERS 
 › Pax Christi 10
 › Centre Diocésain Saint Jean 22

RUBRIQUES
 › Vocation de St Vincent de Paul 15
 › Mon Dieu, aide-nous à y voir clair ! 18
 › Luther 32
 › Revue de presse 34
 › Recension, Médiathèque 35
 › Saint Etienne 36
 › Quelques clefs pour bien communiquer… 37

Max Dubois
Délégué ecclésiastique de Pax Christi

 

Merci de penser
à votre réabonnement 2017



54 - Église d’Évreux décembre 2016

Me voici
C’est Michel Malzard, diacre permanent, qui a prononcé l’homélie lors des funérailles du 
père Christian Henout, le 18 octobre, à l’église de Bourgtheroulde. En voici quelques extraits.

Il y a longtemps déjà, Christian, c’est toi qui prit 
la parole lors de mon ordination diaconale. 

Quelques vingt-cinq années plus tard, c’est à 
mon tour qu’il revient de te dire quelques mots. 
J’avoue que je le fais avec émotion car nous 
avons longtemps cheminé ensemble.
La moisson est abondante et les ouvriers peu 
nombreux, nous rappelle l’Évangile. Christian, 
tu es de ceux qui ont su répondre à cet appel. 
Voix intérieure, audible à ceux et celles qui 
savent l’entendre et faire ainsi l’oblation de leur 
vie, à l’image de Celui qui est venu parmi nous, 
non pas pour être servi mais pour servir.
Alors, comme Samuel dans l’Ancien Testament, 
à l’appel du Seigneur, tu t’es levé et tu as dit : 
« Me voici ». La moisson était abondante en ce 
temps-là… elle l’est encore de nos jours.
Tu savais bien, toi Christian, le sens profond de 
cette image des semailles et des moissons… 
toi le gars de notre Roumois, terre fertile en 
récoltes abondantes mais aussi en hommes et 
en femmes de courage.

De même que ceux qui furent appelés par le 
Christ sur les rives du lac de Tibériade à tout 
quitter pour se faire pêcheurs d’hommes, de 
même le Maître t’a appelé pour être le semeur 
de sa Parole.

Maurice Zundel, prêtre et écrivain, disait ceci : 
« Le prêtre n’est pas appelé pour prêcher une 
doctrine mais pour révéler une Présence ».

Et cette Présence, elle est là mes amis, au milieu 
de nous en ces moments difficiles de nos vies, 
elle est là en chacun de nous.

Jeudi dernier, la nuit était tombée et les 
premières brumes d’automne avaient déjà 
jeté leur voile sur le fleuve et ce fut pour toi, 
Christian l’heure de la Pâque… l’heure du 
passage… l’heure de la Rencontre.

Le souffle était devenu court et brûlant… et ce 
souffle, tu l’as alors rendu à Celui qui te l’avait 
donné.

Michel Malzard

Nominations
Par décision de l’Évêque d’Évreux, Monseigneur Christian 
Nourrichard, ont été nommés membres des équipes de 
secteur, à compter du 1er octobre 2016 :

Centre :  Prêtre : Père Philippe Dubos
 Diacre : Monsieur Claude Giroux Leprieur
 Laïque responsable : Madame Christiane Dalion
 Membre E.A.P. : Mme Zoé Télégone

Est :  Prêtre : Père Jean-Marc Le Cam
 Diacre : Monsieur Giulio Buzzi
 Laïque responsable : Madame Marie-Odile Lepoutre
 Membre E.A.P. : N

Nord : Prêtre : Père Sébastien Jean
 Diacre : Monsieur Lionel Bellmont
 Laïque responsable : Madame Chantale Sainsard
 Membre E.A.P. : Madame Brigitte de Brye

Nord-Est : Prêtre : Père Achille Tati Mbungu
 Diacre : Monsieur Jean-Pierre Maimbourg
 Laïc responsable : Patrice Ledémé
 Membre E.A.P. : Madame Béatrice Dupuy

Nord-Ouest : Prêtre : Père Charles Hector de Souancé
 Diacre : Monsieur François Gervais
 Laïque responsable : Madame Sylvie Bertrand
 Membre E.A.P. : N.

Ouest :  Prêtre : Père Pierre Ngoma Muaka
 Diacre : Monsieur Jean-Luc Vélot
 Laïc responsable : Madame Marie-Laure Hervieu
 Membre E.A.P. : N

Sud : Prêtre : Père Elie Delplace
 Diacre : Pascal Richer
 Laïc responsable : Monsieur Albert Javelle
 Membre E.A.P. : Monsieur Jean-François Kermen

Que soient vivement remerciés ceux et celles qui ont achevé leur 
mandat au service de leur secteur.

Est entrée dans la paix du Seigneur :
Soeur Marie-Noëlle le 22 octobre 2016. Elle était religieuse des 
Sœurs de l’Enfant Jésus Providence de Rouen. Ses obsèques ont 
été célébrées le 27 octobre à la chapelle de la Providence du 
Mesnil Esnard.
Nous assurons sa famille et sa communauté de notre prière.

VIE DU DIOCÈSE VIE DU DIOCÈSE

Agenda de l’évêque

1er et 2 décembre
Conseil presbytéral  
au Bec Hellouin

3 décembre
Sœurs de Croisy sur Eure

6 décembre
Conseil diocésain  
des affaires économiques

7 décembre
 › Séminaire d’Issy 
Les-Moulineaux

 › Équipes Notre Dame

9 décembre
Conseil épiscopal

11 décembre
Messe à Val de Reuil  
(accueil lumière de Bethléem)

13-17 décembre
Visite pastorale secteur Est

Messes de Noël
 › 19 : La Musse
 › 20 : Maison de retraite  
A. Ridou à Vernon

 › 21 : Maison de retraite  
d’Harcourt

 › 22 : Maison de retraite  
à Louviers

23 décembre
Conseil épiscopal élargi

24 décembre
Messe à la Cathédrale  
et à St Taurin

25 décembre
Messe à la Maison d’arrêt 
d’Évreux et à la Cathédrale

Communiqué de l’Evêque 

Depuis de nombreuses années, l’abbé Francis 
Michel refuse toute évolution dans son 

comportement de vivre en Eglise, uni à l’Evêque 
de son diocèse.
Que ce soit dans le cadre purement religieux 
des Congrégations romaines ou dans le cadre 
de la justice civile, l’abbé MICHEL conteste la 
vérité. Les tribunaux l’ont condamné. L’heure 
est venue de sortir de l’ambiguïté qui crée des 
divisions au cœur de certaines familles.
L’abbé persévère délibérément dans la 
désobéissance à l’égard de la loi de l’Eglise. 
L’Evêque d’Evreux lui inflige la peine de « suspense 

a divinis »*. Les conséquences sont immédiates. 
L’abbé MICHEL n’est plus autorisé à agir au nom 
de l’Eglise puisqu’il n’est plus en communion avec 
les Evêques. Il ne lui est plus possible de célébrer 
la messe ou tout autre sacrement dans les églises 
dont les curés sont affectataires.
Les mariages qu’il tenterait de célébrer seraient 
nuls, de même les absolutions qu’il donnerait. 
Le jour où il déciderait de rentrer dans 
l’obéissance, il serait volontiers accueilli par son 
Evêque. C’est en ce sens que nous continuons 
de prier pour lui.

+ Christian Nourrichard
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Circuit des crèches
Comme l’an dernier, la Pastorale du Tourisme propose aux 
paroisses de mettre en œuvre leurs talents artistiques pour 
confectionner des crèches. Ce sera l’occasion pour chacun de 
parcourir le diocèse pour découvrir ces expressions de foi.

À l’occasion de la fête de Noël, 
l’équipe de la Pastorale des 

Réalités du Tourisme et des Loi-
sirs (PRTL) propose à chaque 

communauté du diocèse 
d’ouvrir quelques églises en 
faisant découvrir ses crèches 
afin d’organiser un circuit des 
crèches à travers le diocèse 
du 17 décembre au 8 janvier.

Une lettre a été envoyée aux 
paroisses et aux responsables 
de secteur. Il y est proposé de 

mettre les équipes de catéchisme 
dans le projet.

Ce peut être l’occasion de confec-
tionner ces crèches avec les enfants du catéchisme ou de pro-

poser une animation aux familles, suivie d’un temps de prière et 
d’un temps convivial, ou d’organiser une veillée de l’Avent… Un 
document sur l’histoire et la symbolique de Noël sera envoyé aux 
paroisses pour mettre à disposition des visiteurs et adapté aux 
enfants.

Cette année, un joli tract est imprimé et distribué dans les 
paroisses pour donner les dates et heures d’ouverture de ce 
circuit des crèches.

Le but est de favoriser l’ouverture des églises et de créer une 
animation au moment de Noël pour favoriser la rencontre, le 
recueillement et la convivialité autour du temps de Noël.

Vous êtes tous concernés. Nous espérons vous voir nombreux 
diffuser et participer à ce beau projet qui permet d’ouvrir les 
églises, de faire découvrir nos crèches et de participer à notre 
mission d’évangélisation.

Isabelle Carpentier
pastorale-tourisme@evreux.catholique.fr  

06 76 90 18 12

Aujourd’hui, 
je planterais un pommier…
Le 6 novembre, à l’occasion du Jubilé de la Miséricorde, les détenus d’Évreux et de Val de 
Reuil ont lancé ce message, auquel ont répondu les paroissiens de St Pierre des deux Rives :

« En ce dimanche de Jubilé des détenus, 
unis au pape François qui vit cette 

même démarche à la Basilique St Pierre de 
Rome dans le cadre de l’année de la miséri-
corde, nous, détenus des établissements péni-
tentiaires d’Évreux et de Val de Reuil, nous 
nous adressons à vous, nos frères et sœurs 
catholiques de l’Eure.

Malgré les murs et les barreaux qui nous 
empêchent d’être parmi vous, malgré les 
faits qui nous ont conduits ici, malgré l’image 
de parias qui nous est souvent collée, nous 
sommes, nous aussi, des frères en Christ et 
membres à part entière de l’Église.

Nous ressentons durement l’isolement et la 
mise à l’écart de nos familles et de la commu-
nauté chrétienne, parfois.

Même en prison, nous ressentons le besoin de 
ces liens d’humanité et de la prière commune. 
D’un côté comme de l’autre des barreaux, nous 
sommes tous pécheurs, mais nous croyons à un 

possible comme le pape François nous l‘a rap-
pelé tout au long de cette année sainte.

La présence de l’aumônerie et de tous les inter-
venants extérieurs est déjà un réconfort et un 
soutien pour nous.

Vous pouvez tous vous joindre à nous par 
la prière, l’engagement comme visiteurs ou 

correspondants, l’assistance à nos 
familles éprouvées ou la participation 
à l’équipe d’aumônerie. Mais surtout 
permettez que nous puissions 
reprendre place dans la société et la 
communauté chrétienne à la sortie et 
contribuez à un changement de regard 
sur les personnes détenues ».

Voici en réponse le message des 
paroissiens de St Pierre des Deux 

Rives :

« Même si on m’annonçait la fin du 
monde pour demain, aujourd’hui, je 
planterais un pommier ». C’est Martin 
Luther King qui a écrit cette belle 

phrase, pleine d’espérance.

Chers frères, nous sommes tous unis à vous 
pour ce Jubilé de la Miséricorde. Nous sommes 
tous pécheurs, nous avons tous besoin de 
miséricorde : apprenons tous ensemble à 
aimer, à demander pardon et à accorder notre 
pardon à ceux qui nous le demandent. La foi au 
Christ ouvre nos cœurs à la présence de Dieu et 
nous assure que la vie est devant nous.

« Oui, la gloire de Dieu,
C’est l’homme vivant !
Avec vous, nous rendons grâce à Dieu  
pour son Amour et pour sa Vie ».

VIE DU DIOCÈSE VIE DU DIOCÈSE

Agenda

Samedi 3 décembre, 9h30

La Bible, Parole de 
Vie, Le Pentateuque
Au Centre St Jean Évreux
Contact : 02 32 62 19 86 
Formation Permanente

Samedi 3 décembre, 14h

Proclamer  
la Parole de Dieu
Au Centre St Jean à Évreux
Contact : 02 32 62 19 86 
Pastorale Liturgique et 
Sacramentelle

7 décembre 20h15 et le  
10 décembre 10h30

Vivre l’Évangile  
de la joie
En suivant notre pape 
François, 2 rue ND du Pré  
à Pont-Audemer.
Contact : Père Jérôme Payre 
06 03 31 83 53

Vendredi 9 décembre, 9h30

Ephata
Formation au Centre St Jean
Contact : 02 32 36 32 28  
Béatrix et Antoine Joly

Samedi 10 décembre, 9h30

Halte spirituelle
Abbaye du Bec Hellouin
S’arrêter, faire le point, 
se concentrer sur sa vie 
intérieure et prier…
Contact : 02 32 62 82 20  
Centre diocésain St Jean

Lundi 12 décembre, 15h

Atelier  
de lecture biblique
Carmel Saint Joseph  
St Georges Motel.
Contact : Sœur Dominique 
djuillet.csj@gmail.com

E v r e u x  e t  a len tou r s

• Conches : du 20/12 au 15/01 

 tous les jours de 9h à 17h

• Evreux :

- Cathédrale : du 11/12au 9/01 

tous les jours de 8h45 à 19h

- Abbatiale Saint-Taurin : du 17/12 au 9/01 

tous les jours de 9h à 18h

- St Michel : tous les jours de 10h à 18h ??

• Guichainville : tous les jours de 10h à 19h  

 et le dimanche de 10h à 17h ???

• Huest : le 19/12 de 17h30à 18h30  

 et le 27/12 de 17h45 à 20h

• La Bonneville/Iton : les 19/12 ,26/12 et 2/01 de   

 10h à 12h, expositions de crèches et Veillée Noêl

• Reuilly : le 13/12 de 17h45 à 20h

• St Sébastien de Morsent : du 19/12 au 2/02 

 tous les jours de 10h à 18h

L e  N e u b o u r g  e t  a len tou r s

• Crosville la Vieille : du 17/12 au  8/01 

 les samedi et dimanche de 10h à 18h

• Iville : tous les jours de 9h à 17h

• Le Neubourg : tous les jours de 9h à 17h

• Marbeuf : du 17/12 au 31/12  

 tous les jours de 14h à 18h

• Quittebeuf : du 25/12 au 1/01  

 tous les jours de 10h à 17h

• Ste Opportune du Bosc : du 17/12 au 14/01  

 samedi et dimanche de 10h à 17h  le 17/12  

 Animation/prière/goûter à 15h

L o u v i e r s  e t  a len tou r s

• Léry : du 4/12 au 8/01  

 tous les dimanche de 9h à 17h Eglise St Ouen

• Louviers Notre-Dame : du 24/12 au 7/01  

 tous les jours de 8h à 18h

• Pont de l’Arche : du 4/12 au 8/01 

 tous les jours de 9h à 17h

Ve r n e u i l  e t  a len tou r s

• Bois-Arnault : Tous les jours de 9h30-18h30

• Bourth : Tous les jours de 8h30-19h

•  Cintray :Tous les jours de 9h30-18h

• Francheville : Tous les jours de 8h00-19h

• Les Barils : Tous les jours de 9h00-19h

• Pullay : Tous les jours de 9h00-19h

• Rugles tous les jours de 8h30 à 18h30

• Verneuil : la Madeleine et Notre-Dame du 17/12  

 au 02/02  tous les jours de 8h30 à 19h30

S a i n t  A n d r é  e t  a len tou r s

• Fresney : le samedi 17/12 de 14h à 16h

• Garennes sur Eure : du 23/12, 26/12, 28/12,  

 30/12 de 14h à 17h

• Ivry la Bataille : du 17/12 au 08/01 

 tous les jours de 14h à 17h

• Saint André de l’Eure : du 17/12 au 8/01  

 tous les jours de 14h à 17h

• Serez : le samedi 17/12 visite guidée de 15h à 17h

B e r n a y  e t  a len tou r s 

•  Basilique de la Couture du 14/12  

au 11/01 les samedis de14h à 19h

• Ste Croix : du début de l’Avent à mi janvier  

Tous les jours de 8h à 19h

B e u z e v i l l e  e t  a len tou r s

•  Beuzeville : tous les jours de 9h à 17h

• Conteville : tous les jours de 9h à 17h

• Cormeilles : tous les jours de 9h à 17h

• Epaignes : tous les jours de 9h à 17h

• Saint Maclou : tous les jours de 9h à 17h

• St Pierre de Cormeilles : tous les jours de 9h à 17h

B o u r g - A c h a r d  e t  a len tou r s

• Bouquetot: du 20/12 au 15/01 

 tous les jours de 10h à 17h

• Bourg-Achard: du 20/12 au 15/01  

 tous les jours de 10h à 17h

• Hauville/ Cauverville : du 20/12 au 15/01  

 tous les jours de 10h à 17h   

• Routot : 20/12 au 15/01 tous les jours de 10h à 17h

B r i o n n e  e t  a len tou r s

• Abbatiale du Bec-Hellouin : du 19/12 au 11/01  

de 7h à 12h30, de 14h30 à 18h

• Berthouville : ???

• Brionne : 17/12 au 8/01 mardi, jeudi, vendredi de 9h à 17h

• Fontaine la Soret : du lundi au samedi de 10h à 16h

• Harcourt : ????

• St Pierre de Salerne : du lundi au samedi de 10h à 12h

• Thibouville : du 17/12 au 8/01 du lundi au samedi  

de 10h à 16h

D a n s  v o s  é g l i s e s  !
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Dans un monde qui change,
retrouver le sens du politique
La responsible de la Formation Permanente nous présente la lettre que les Evêques de France 
viennent de nous adresser et nous invite fortement à la lire.

« Si nous parlons aujourd’hui, 
c’est parce que nous aimons 

notre pays, et que nous sommes 
préoccupés par sa situation ». C’est 
par cette phrase que le Conseil 
permanent de la Conférence des 
évêques de France (CEF) introduit sa 
lettre aux habitants de France, inti-
tulée « Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique ».
« Ils prennent la parole parce que les 
catholiques, citoyens à part entière 
au milieu de leurs contemporains, ne peuvent 
se désintéresser de ce qui touche à la vie en 
société, à la dignité et à l’avenir de l’homme. Ils 
s’adressent à tous les habitants de notre pays 
parce qu’il est fragilisé. Et que c’est ensemble 
que nous pourrons nous atteler à le refonder. » 
(4ème de couverture).
Ils ont osé ! On le sait, parler politique ou 
religion avec ses proches, amis, familles ou 
collègues, peut parfois s’avérer explosif. Alors, 
quand les évêques se mêlent de politique...
C’est dans le contexte des élections prochaines 
que le Conseil des évêques de France 
s’adresse « aux habitants de notre pays ».  
Il se dit préoccupé par la situation de notre pays 
fragilisé au sein d’un monde incertain. Il appelle 
les catholiques à être citoyens à part entière 
avec leurs contemporains, à s’atteler à refonder 
le pays dans sa vie sociale pour la dignité et 
l’avenir de l’homme.
Voici quelques extraits :
« Il y a beaucoup de richesse cachée dans les 
cœurs, et de l’espoir qui vient de l’action de 
beaucoup. Et pour nous chrétiens, il y a l’invin-
cible espérance que nous donne le Christ d’une 
lumière qui l’emporte sur toutes les obscurités. 

[…] Alors, allons-nous encore laisser 
passer les années sans nous situer à 
hauteur des enjeux de responsabi-
lité et de sens que la vie en commun 
nécessite ? Sommes-nous prêts à 
regarder les choses en face et à en 
tirer toutes les conséquences pour 
nos conduites personnelles et col-
lectives ? Chacun, à son niveau, est 
responsable de la vie et de l’avenir 
de notre société. Cela demandera 
toujours courage et audace. Des 

qualités qui n’ont jamais déserté le cœur de 
notre pays. […] Ces quelques réflexions qui sont 
loin d’être exhaustives veulent contribuer au 
débat et appellent à être discutées, prolongées, 
affinées ».
Un document pédagogique. Cette lettre est un 
vrai document de travail pour animer une ou 
des rencontres : dix chapitres pour aborder dix 
thèmes de sociétés avec deux ou trois questions 
pour animer la discussion. Pour vous aider 
dans l’animation d’une rencontre, l’équipe de 
la Formation permanente prépare un texte de 
présentation du contexte de cette lettre et un 
PowerPoint qui reprend les dix points avec, pour 
chaque chapitre, la phrase clef et les questions.
Et si je répondais à l’invitation des évêques ? 
Si j’osais… prendre le temps de lire ce texte au 
risque de réveiller ma conscience citoyenne 
bien enfouie sous « tous les mêmes ! » ou « à 
mon niveau je ne peux rien faire ! ». Si j’osais… 
échanger avec d’autres… y compris non-chré-
tiens, sur les enjeux de notre vie en société. Si 
j’osais… au risque de changer mon regard sur le 
monde politique et l’engagement citoyen !
Alors, si j’osais !

Isabelle Nicolas

Appelés à participer…
Le 8 octobre, les nouveaux membres des Equipes d’Animation Pastorale (EAP) étaient invités 
à découvrir leur rôle et leur participation au service de la vie pastorale dans une paroisse. 
L’un d’eux nous partage ses découvertes.

C’est avec un vrai désir de m’engager en 
Eglise, mais aussi une certaine fébrilité que 

j’ai répondu « oui » à l’appel d’intégrer l’EAP 
en juin dernier. Serais-je à la hauteur ? Mais au 
juste, que met-on réellement derrière le mot 
« pastorale » ? S’agit-il seulement de la gestion 
quotidienne, ou bien doit-on y voir une mission 
plus large ?

C’est donc le cœur plein d’entrain que nous 
nous organisons avec Laurence et Maxime, 
nouveaux membres de l’EAP comme moi, pour 
rejoindre nos compagnons au Centre Saint Jean 
à Évreux, le 8 octobre dernier.

On nous apprend tout d’abord que nos missions 
sont : Annoncer — Célébrer — Servir. Le père 
Jean-Luc Védrine nous éclaire ensuite sur 
l’attitude pastorale à adopter pour y parvenir.

« Appelés à participer à l’exercice de la charge 
pastorale dans l’EAP de votre paroisse ». Exercer 
la mission pastorale en EAP, c’est répondre à un 
appel, qui nous place à la suite des disciples. 
Répondre, c’est prendre conscience de l’œuvre 
de Dieu en nous.

« Participer » à l’exercice de la charge pastorale 
est un déploiement de notre vocation 
baptismale. Cette participation doit être pleine, 
consciente, et active, et il s’agit d’une œuvre 
collective. Nous devons vivre l’expérience des 
disciples qui vont deux par deux.

Le mot paroisse provient de deux mots grecs 
qui veulent dire : « À côté de la maison ». 
Un paroissien, c’est donc :
› Un habitant de la maison de Dieu
› Visitant l’extérieur de la maison de Dieu.

Ainsi la paroisse, ce n’est pas la communauté déjà 
rassemblée, mais la communauté à rassembler, 
à partir de ses lieux de vie, ses fragilités…

La description du Bon Pasteur, au chapitre 10 
de Saint Jean nous aide à comprendre la 
pastorale. On y retrouve deux verbes : donner 
et connaître. C’est parce qu’il donne sa vie pour 
ses brebis que le pasteur est qualifié de bon 
berger. Ce don, il le fait de lui-même, librement. 
Et il ne le fait pas pour lui-même, mais pour ses 
brebis. Il y a donc un parti pris de l’autre.

Ce don est intimement lié à celui de la Cène, 
où le Christ se donne à l’autre, pour l’autre, afin 
que les hommes aient la vie en abondance.

La connaissance n’a pas à voir avec l’intellect mais 
avec l’attitude du cœur. Connaître quelqu’un, 
c’est entrer en relation avec lui. On connaît Dieu 
quand on entre en relation avec lui : les brebis 
connaissent la voix du bon pasteur.

Comme Jésus est aimé de son Père, Lui aussi 
nous aime. Comme nous sommes aimés du Père, 
il nous faut aimer les gens qui nous sont confiés.

La Charité Pastorale du Christ doit être la source 
et le principe de notre mission.

Il ne suffit donc pas de « gérer la boutique » ! 
Répondre à la charge pastorale, c’est être 
attentif aux besoins de l’autre sur nos territoires, 
écouter les besoins, et y répondre à la manière 
du Christ.

Pour Laurence, Colette, Maxime et moi, notre 
prochaine réunion d’EAP arrive à grands pas… 
Nous avons maintenant une méthodologie 
pour utiliser au mieux les forces en présence 
dans nos paroisses (EAL, communautés locales, 
mouvements…) pour bâtir un vrai projet, en 
synodalité avec le secteur et les orientations 
diocésaines.

Merci à l’équipe de formation permanente !

Yoann Walther

VIE DU DIOCÈSE VIE DU DIOCÈSE
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Premier dimanche de l’Avent

La Paix est toujours possible !
Faire de l’Avent un temps de méditation sur la paix, celle que Jésus nous donne, 
celle que nous cultivons, celle que nous voulons offrir à toutes les familles.

Devant l’urgence de beaucoup de situations, 
les dangers et les périls qui guettent 

l’humanité au risque de l’engloutir, Dieu, 
aujourd’hui encore, manifeste aux cœurs en 
attente, aux esprits éveillés, son inlassable 
fidélité, et ouvre son salut… L’actualité nous 
provoque : il ne s’agit pas d’être tendus et 
inquiets, comme devant une catastrophe 
annoncée, mais d’être attentifs, concentrés.

Alors ? Ne renonçons pas, ne nous laissons pas 
aller : Dieu est miséricordieux. Il veut que, par 
gratitude envers Lui pour la miséricorde qu’il 
nous témoigne, nous soyons miséricordieux 
envers la création, notre maison commune, 
envers les autres, envers nous-mêmes.

Debout ! Réveillons-nous ! Sortons de notre 
sommeil ! Dépouillons-nous de ce qui nous 
encombre dans notre quotidien pour retrouver 
la lumière… Tous les commandements se 
résument dans cette parole : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. Soyons obéissants 
et humbles, débarrassons-nous de ce qui nous 
encombre. Dieu a un projet pour chacun de 
nous et notre lucidité doit être sans faille.

« Au cœur de ce monde, le Seigneur de la vie 
qui nous aime tant, continue d’être présent. 
Il ne nous abandonne pas, il ne nous laisse 
pas seul parce qu’il s’est définitivement uni à 
notre terre, et son amour nous porte toujours 
à trouver de nouveaux chemins ». Laudato Si’

Pax Christi
Le temps de l’Avent est traditionnellement celui de Pax Christi. Intéresseons-nous à la théma-
tique de cet Avent 2016.

Dans le diocèse d’Évreux, le mouvement Pax 
Christi se met au service des personnes 

ou des groupes qui souhaitent travailler sur le 
thème de la paix et propose des temps forts tels 
que la « Marche pour la paix » de septembre, 
maintenant bien connue des chrétiens.
Des écoles font aussi appel aux délégués 
diocésains pour des animations particulières 
comme ce fut le cas, l’an dernier, du Lycée Saint 
François ; et des paroisses profitent du temps 
de l’Avent pour mener une réflexion sur ce 
thème. Beaucoup plus ancien, et très localisé 
aujourd’hui, le temps de prière pour la paix est 
un autre de ces temps forts. 
À sa naissance, au moment 
de la guerre du Golfe, il avait 
mobilisé l’ensemble du diocèse. 
Dans de nombreux lieux, et 
durant plusieurs semaines, des 
groupes se sont retrouvés pour 
prier le vendredi soir.
Ce jour avait été choisi 
volontairement pour être en 
union avec les musulmans et les 
juifs. En effet, pour ces derniers, 
c’est le début du sabbat ; les 
musulmans, quant à eux, se 
retrouvent aussi pour prier.
Il est souvent difficile de tenir 
dans la durée, aussi le rythme s’est-il ralenti au 
fil du temps… et le nombre de groupes ! Pour-
tant l’un d’eux est resté fidèle à cette intuition 
première. Aujourd’hui encore, chaque dernier 
vendredi du mois, il se retrouve autour de la 
colombe de Taybeh et prie pour qu’advienne 
enfin la paix dans ces pays qui ont vu naître la 
foi chrétienne et dans bien d’autres où la guerre 
fait des ravages. Il prie pour que notre société 
résiste au repli sur soi devant la montée des 
intégrismes de toutes sortes. Il prie pour que, 
plus près de nous, les familles cessent de se 

déchirer. Il prie pour que nous-même, chacun à 
notre place, nous sachions choisir ce qui grandit 
l’autre plutôt que ce qui l’écrase.
C’est bien sûr une goutte d’eau dans l’océan 
de ce qui détruit l’homme… mais c’est notre 
espérance. Dieu ne peut forcer les hommes à 
cesser de se faire la guerre, mais il nous donne 
la force de ne pas céder à la tentation de baisser 
les bras. Nous croyons qu’avec lui nous pourrons 
changer notre cœur, que cela retentira sur ceux 
avec qui nous faisons route… et, pourquoi 
pas, qu’ainsi le monde pourra changer… « La 
paix par capillarité » disait René Coste, ancien 

président de Pax Christi.
Ce temps de l’Avent, pendant 
lequel nous nous préparons à 
accueillir le « Prince de la paix », 
peut être l’occasion de se lancer. 
Notre monde a encore besoin 
de nos prières.

Geneviève Dubois

« Famille de Dieu, famille 
des Hommes : les 

familles des hommes sont une 
bonne nouvelle de l’amour 
de Dieu, parce que Dieu est 
présent en leur cœur… Affirmer 

cela peut sembler paradoxal en un moment où 
la situation des familles est complexe.
Cet itinéraire d’Avent voudrait nous permettre 
de nous acheminer vers la célébration du 
Christ né dans une famille humaine. Il a ainsi 
manifesté que toute famille humaine a vocation 
à être « famille de Dieu » et qu’elle le sera, si 
elle reste habitée par un dynamisme d’accueil 
de la grâce de Dieu et d’ouverture à ses frères 
et sœurs en humanité ».

† Marc Stenger, Évêque de Troyes 
Président de Pax Christi France

PAX CHRISTI

Deuxième dimanche de l’Avent

La Paix en actes
La route est tracée. Recevons les appels qui donnent naissance à des engage-
ments et qui se font entendre même aux bêtes que nous disons « sauvages » !

Jean le Baptiste, la voix annoncée par Isaïe, 
proclame une conversion immédiate de 

l’homme. En préparant ce chemin qui devient 
une route, ce sont les « grands travaux » qui 
doivent commencer, non pas demain mais 
aujourd’hui !

Il ne faut pas vivre sur ses acquis, il est temps 
de produire quelque chose dans sa vie, « des 
fruits de conversion ». La seule solution possi-
ble, c’est d’être le bon grain et non la paille… 
Faisons le tri dans notre vie entre le blé qui 
s’amasse au grenier et la paille qui va brûler 
dans un feu sans fin. À cette conversion person-
nelle, nous sommes tous appelés aujourd’hui : 
notre baptême est bien plus qu’un rite…

N’imaginons pas que nos communautés 
vivent sans tensions. Les convertis récents, les 
jeunes…, par exemple, ont parfois de la peine 
à se sentir à l’aise parmi « les vieux chrétiens ». 
Comment rester convaincus que nous n’avons 
accès au Christ que « par la grâce de Dieu » et 
que tous ont leur place dans l’Église ?

« Dieu Père Tout-Puissant qui est présent dans 
tout l’univers et dans la plus petite de tes créa-
tures, Toi qui entoures de ta tendresse tout 
ce qui existe, répands sur nous la force de ton 
amour pour que nous protégions la vie et la 
beauté. Inonde-nous de paix, pour que nous 
vivions comme frères et sœurs sans causer de 
dommages à personne ». Laudato Si’
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PAX CHRISTI

Semaine de la paix du 5 au 11 décembre

Famille de Dieu, familles des Hommes
Pax Christi a reçu la mission d’animer, chaque année une semaine de la 
paix. Celle-ci est toujours à recevoir de Jésus « Je vous donne ma paix ».

Lundi 5 décembre : Luc 5,17
« Le Fils de l’homme a autorité pour pardon-
ner les péchés »

Agir : Commencer la journée en prenant la 
peine de me souhaiter « un bon jour ».

Mardi 6 décembre : Matthieu 18, 12
« Votre Père ne veut pas qu’un seul de ces
petits soit perdu ».

Agir : Parler de manière bienveillante à tous 
ceux que je rencontrerai aujourd’hui.

Mercredi 7 décembre : Matthieu 11, 28
« Je vous procurerai le repos »

Agir : Ouvrir le site de Pax Christi avant de 
me coucher. Que de bonnes idées !

Jeudi 8 décembre
« Voici la servante du Seigneur ; que tout
m’advienne selon ta parole »

Agir : Écrire un mot à quelqu’un avec qui je 
suis en désaccord.

Vendredi 9 décembre : Matthieu 11, 16
« La sagesse de Dieu a été reconnue juste
à travers ce qu’elle fait »

Agir : Envoyer un message de paix en Pales-
tine en l’adressant à l’association SABEEL.

Samedi 10 décembre : Matthieu 17, 10
« Les disciples comprirent qu’il leur parlait
de Jean le Baptiste »

Agir : Aller chercher la lumière de Bethléem ou 
se renseigner de l’endroit où elle sera remise.

Troisième dimanche de l’Avent

La Paix en prière
Ce dimanche est celui de la paix et de la joie. La paix se reçoit comme un 
don de Dieu. Elle s’offre discrètement à notre regard et nous remplit de joie.

Jésus est-il le Christ que le peuple attend ? (Mt 
11, 2). Qui aujourd’hui se pose cette ques-

tion ? Beaucoup sûrement ! Nombreux sont 
ceux qui font brûler un cierge ou vont s’assoir 
quelques instants dans une église lorsqu’ils 
traversent une épreuve ou sont confrontés à un 
échec : « Qui es-tu, Jésus ? Peux-tu m’aider ? ». 
Les yeux de Jésus ne s’arrêtent pas au présent 
mais pénètrent le mystère du temps. Les petits 
du Royaume dépasseront Jean-Baptiste. Jésus 
connaît la valeur de chacun. Comment ne pas 
être dans la joie et dans la paix ?

Nous témoignons que les œuvres divines se 
réalisent aujourd’hui et, comme ajoute Jésus, 
que « les morts ressuscitent… ». Mais nous nous  
 

heurtons parfois à des impasses. La lumière 
tarde à se montrer. Certains désespèrent tandis 
que d’autres se battent jusqu’au bout avec con-
fiance, convaincus qu’aucun effort n’est perdu. 
Leur fidélité et leur persévérance se jouent par-
fois de ce qui paraît raisonnable : ils annoncent 
l’inattendu divin. Ils sont signes de résurrection.

« Apprends-nous à découvrir la valeur de 
chaque chose, à contempler la nature, 
émerveillés, à reconnaître que nous sommes 
profondément unis à toutes les créatures sur 
notre chemin vers ta Lumière infinie.
Merci… parce que Tu es avec nous, tous les 
jours. Soutiens-nous, dans notre lutte pour la 
justice, l’amour et la paix… nous T’en prions ».

Laudato Si’

Quatrième dimanche de l’Avent

L’espérance de la Paix
Nous sommes toujours dans l’attente de cette paix qui nous est donnée. Nous 
vivons dans la tension entre ce qui est « déjà-là » et ce qui n’est « pas-encore ».

Nous sommes croyants. Il nous faut accepter 
de ne pas tout comprendre. Nous sommes 

alors invités à reconnaître et à contempler le 
mystère. Le mystère, dit de l’Incarnation, nous 
le retrouvons en chaque être humain : mystère 
de la naissance, de l’amitié, du travail bien fait… 
Chacun est « image de Dieu » et un « être éton-
nant » d’après le psaume 138.

À nous de trouver les mots et les gestes pour le 
dire à chacun et en particulier à ceux qui sont 
dans la précarité ! Ces proches dont l’histoire 
d’amour traverse des épreuves, ces amis qui 
nous confient leur difficulté à croire en Dieu. 
Mais aussi tous ceux qui cherchent un pays, un 
toit, un travail ou tout simplement un sens à 
l’existence.

La frontière qui séparait l’homme de Dieu est 
abolie. Qui peut le croire ? Nous qui cherchons 
à connaître Jésus et qui le prenons comme 
modèle, nous qui vivons de son Esprit… Désor-
mais, Dieu fait partie de notre vie comme nous 
faisons partie de la sienne.

« Ô Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les 
abandonnés et les oubliés de cette terre qui 
valent tant à tes yeux.
Guéris nos vies, pour que nous soyons des 
protecteurs du monde et non des prédateurs, 
pour que nous semions la beauté et non la 
pollution ni la destruction ».

Laudato Si’

Noël
Dieu a voulu faire alliance avec l’homme, régner avec l’homme.  

Dieu ne veut pas agir seul…

Nous affirmons que Dieu est un Père tout-
puissant et lorsque nous regardons la 

crèche, nous voyons un petit enfant dans sa 
fragilité. Nous comprenons, avec Jésus, que Dieu 
a renoncé à une certaine « toute puissance ». 
En créant l’homme, Dieu lui a laissé la place. 
Laisser de la place se traduit toujours par des 
renoncements. Les parents le savent bien.
Nous affirmons qu’il est vrai Dieu et vrai homme. 
Les premiers chrétiens ont reconnu sa divinité 
en s’étonnant de son amour inconditionnel, de 
sa patience, de son espérance, de sa fidélité…
Aujourd’hui, nous fêtons sa venue. Encore 
faut-il le reconnaître car Dieu se donne à voir 
dans « l’humain ».

Dieu se rend visible dans l’enfant de la crèche. 
Mais nous risquons de ne pas le voir si nous 
passons à côté de la beauté de nos actions 
humaines, si nous pensons trop vite qu’elles 
sont simplement humaines. Justement, cet 
« humain » nous parle de Dieu. Noël, c’est 
changer de regard pour repérer Dieu en 
l’homme.
Et ce regard d’amour nous rend semblables à 
lui, aimant, espérant, manifestant patience et 
fidélité…
Un bébé d’amour n’est-il pas tout-puissant ?  
Et ne le sommes-nous pas chaque fois que nous le 
contemplons ? Que nous disons « Dieu est là » ?
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Vocation de St Vincent de Paul
En cette année de l’appel, découvrons comment Vincent de Paul a découvert 
progressivement sa vocation au service des plus pauvres.

La vocation de Saint Vincent de Paul en trois 
petites étapes de sa vie :
 › De la vie au sacerdoce ;
 › La mission d’évangélisation des pauvres ;
 › Le service de la charité.

De l’appel à la vie à l’appel au sacerdoce
Né le 24 avril 1581 dans le village de Pouy, près 
de Dax. Intelligent, son père le pousse à faire 
des études et l’envoie au collège de Dax. Puis 
Vincent est orienté vers la prêtrise. À quinze 
ans, il étudie la théologie à Toulouse. Il est 
ordonné prêtre à dix-neuf ans.
Commence alors pour Vincent une longue 
période de maturation de la grâce du sacerdoce. 
Prêtre, âgé d’à peine vingt ans, il n’a pas encore 
trouvé sa véritable vocation. Il part sans succès 
à la recherche d’un bénéfice ecclésiastique, 
notamment à Bordeaux, puis à Rome et enfin 
à Paris. Saint Vincent trouvera sa vraie vocation 
en 1617 où tout a basculé dans sa vie.

Appel à la mission  
d’évangélisation des pauvres
« Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux 
pauvres » (Lc 4, 18). Tout commence un jour 
de janvier 1617, à Folleville, en Picardie. Arrive 
la nouvelle qu’un paysan moribond désire 
le voir. Vincent accourt immédiatement au 
chevet du malade et lui fait faire une confession 
générale qui libère cet homme des fautes 
les plus graves de sa vie qu’il n’avait jamais 
avouées. Pour Vincent, c’est une révélation : il 
découvre la misère spirituelle des gens de la 
campagne qui représentent l’immense majorité 
de la population. Et Vincent va prêcher sur la 
confession générale et y invite les fidèles. 
L’affluence est telle qu’il faut appeler d’autres 
prêtres à la rescousse. C’est le point de départ 
de l’appel à l’évangélisation des pauvres gens 
des campagnes.

Appel au service  
de la charité
Et en juillet 1617, il se retrouve 
dans les Dombes, à Châtillon, comme curé. Là, 
c’est la misère corporelle des pauvres et le peu 
d’organisation des secours qu’il découvre. Pour 
y remédier, il crée la première Confrérie de la 
Charité, avec des dames de diverses conditions 
sociales. De retour chez les Gondi, il va 
désormais s’adonner entièrement aux missions 
populaires. Son projet de service corporel et 
spirituel des « pauvres gens des champs » va 
remplir toute sa vie.
À la suite de ces appels, Saint Vincent va créer la 
société de prêtres missionnaires en 1625 avec 
un but simple : « Suivre le Christ évangé lisateur 
des pauvres ». Et en 1633 sera fondée la 
Compagnie des Filles de la Charité avec Louise 
de Marillac, avec pour objectif de servir Jésus 
Christ dans la personne des pauvres et des 
marginalisés en esprit d’humilité, de simplicité 
et de charité.
La vocation de Vincent consiste à imiter le 
Christ. Le Christ missionnaire dont « la Sainte 
Écriture nous apprend que Notre Seigneur…, 
ayant été au monde pour sauver le genre 
humain commença premièrement à faire, et 
puis à enseigner ».

Monsieur Vincent imitateur de Jésus- Christ
Pour Saint Vincent, être appelé, c’est être à la 
suite de Jésus-Christ, imitant ce qu’il a fait. Ainsi 
le prêtre trouve sa joie en faisant ce que Jésus 
a fait sur terre. En imitant le Christ, le disciple 
vincentien continue son œuvre avec « un cœur 
tout plein de celui de Notre Seigneur ».

Où en sommes-nous dans notre vocation ? À 
quoi Dieu m’appelle aujourd’hui ? Qu’est-ce qui 
m’empêche de Lui dire oui ?

Père Marcellin Mbesse Nga

demandez plus a votre banque privée

Julien marousé - tél. : 06 88 49 56 84 
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Assemblée plénière des Évêques
Elle s’est tenue du 4 au 9 novembre à Lourdes. « Eglise d’Évreux » a rencontré Mgr Nourrichard 
à son retour.

Eglise d’Évreux : Une assemblée plénière 
se termine. Comment l’avez vous vécue ?

Mgr Nourrichard : Très bien, mais dans un 
climat d’une certaine gravité, au regard de la 
situation actuelle. Cent cinquante évêques 
présents, dont trente évêques émérites. Nous 
avons prié pour la santé de Mgr Pontier. La 
première matinée a permis d’échanger sur 
l’actualité, préoccupante sous de nombreux 
aspects. Nous constatons peur, angoisse et con-
ditions de vie difficiles, chez beaucoup de nos 
contemporains.
EE : Pour la vie d’un diocèse, comme évêque, 
quelles sont les attentes ?
Mgr : Il s’agit de trouver des hommes et des 
femmes qui nous aident à mettre en œuvre un 
projet novateur, source d’espérance.
EE : Les attentats, une préoccupation, un souci ?
Mgr : Oui, bien sûr, beaucoup de questions se 
sont posées après l’attentat du père Hamel.
EE : Les vocations sacerdotales diocésaines, un 
travail pour l’assemblée plénière ?
Mgr : La pastorale des vocations a différentes 
formes. C’est une préoccupation forte pour les 
évêques. Nous voulons mettre l’accent sur les 
vocations au ministère ordonné.
EE : Dans notre diocèse, nous avons des 
séminaristes.
Mgr : Oui, ils sont quatre, c’est une chance.
Ce qui me réconforte aussi, c’est de constater 
le souci du renouveau de la vie spirituelle. Des 
groupes de prière se forment. Nous vivons une 
liturgie de plus grande qualité. Des temps forts, 
des temps de louanges naissent dans le diocèse 
à l’initiative de chrétiens.
Quelle joie ! C’est un défi, de tout remettre 
dans les mains de Dieu.
EE : L’évangélisation dans le monde rural a-t-
elle été abordée ?

Mgr : Dans la démarche près des milieux ruraux, 
on cherche comment évangéliser. Les prêtres 
sont moins nombreux. On ne peut plus courir. Il 
convient de voir comment mettre en place des 
lieux ressources, avec des équipes diversifiées qui 
pourront relier la présence de l’Église.
EE : Le thème de la catéchèse a été travaillé.
Mgr : Mgr d’Ornellas a abordé la catéchèse 
d’initiation. Redonner la motivation aux prêtres 
afin qu’ils s’impliquent dans la catéchèse.
EE : Et le dialogue interreligieux ?
Mgr : Mgr Tauran a rappelé que nous devons 
porter le souci de garder le contact avec les 
musulmans tout en restant prudents : ils n’ont  
pas tous le souci du dialogue. La difficulté : il n’y 
a pas d’interprétation des sourates du Coran. 
Certains musulmans n’ont pas beaucoup de cul-
ture, et interprètent à leur façon les sourates.
EE : Le lundi 7 novembre, les évêques ont prié 
pour les victimes de la pédophilie dans l’Église.
Mgr : C’est la repentance. Mgr Crépy a rappelé 
tout ce qui a été fait en Eglise pour les victimes. 
Aux vêpres ce lundi, une prière d’intercession 
exprimait les paroles de victimes.
EE : Une question d’actualité : dans quelle 
société vivons-nous aujourd’hui ?
Mgr : Avec la mondialisation interculturelle, 
nous avons beaucoup de mal à nous mettre 
d’accord sur un socle de valeurs. Chacun fait ce 
qu’il veut, là où il est. Il y a toute une œuvre 
d’éducation, de pastorale familiale à soutenir.
EE : Pour conclure, que voulez-vous exprimer ?

Mgr : Notre diocèse a choisi d’apporter le 
soutien à ce que nous avons décidé avec la 
démarche synodale. Il y a aussi la perspective 
d’apporter un renouveau pour les séminaristes.
EE : Merci Monseigneur pour le temps accordé.

Propos recueillis par Yvette Delacour

Prenez garde à vous-mêmes !
Voici quelques extraits de l’homélie de Mgr Luc Crepy, évêque du Puy et responsable de la 
Cellule Permanente de Lutte contre la Pédophilie, lors du temps de jeûne et de prière pour les 
victimes d’abus sexuels dans l’Église, lundi 7 novembre 2016, à Lourdes.

Les paroles du Christ nous touchent tout par-
ticulièrement ce matin par leur actualité 

et par leur vérité : « il est inévitable que sur-
viennent des scandales, des occasions de chute 
mais malheureux celui par qui cela arrive ! »  
(Lc 17, 1). Oui, il nous faut oser regarder en face 
les scandales du péché qui atteignent l’Église 
toute entière. Oui, il nous faut sortir du trop 
long silence coupable de l’Église et de la société 
et entendre les souffrances des victimes : les 
actes pédophiles, ces crimes si graves, brisent 
l’innocence et l’intégrité d’enfants et de jeunes. 
Oui, il nous faut oser prendre tous les moyens 
pour que la Maison Eglise devienne un lieu sûr. 
Oui, il nous faut, comme le demande le pape 
François, « demander pardon pour les péchés 
commis par les autorités ecclésiastiques qui 
ont couvert les auteurs d’abus et ignoré la souf-
france des victimes ».

Quand il s’agit des plus fragiles, des plus faibles, 
des « petits », Jésus parle haut et fort. Il n’y 
a pas d’excuses ou de demi-mesures pour les 
actes commis sur un seul de ces petits ! Il y a 
cette condamnation sans appel du Christ face 
au scandale vis-à-vis d’un seul de ces petits. 
L’Évangile ne transige pas avec ce qui porte 
atteinte et méprise la dignité de tout homme, 
et plus encore quand il s’agit des plus faibles.

Ainsi Jésus invite ses disciples à la vigilance : 
« Prenez garde à vous-mêmes ! » (Lc 17, 3). Ce 

mal, nous avons pu en être complices, nous 
évêques, par notre silence, notre passivité ou 
notre difficulté à entendre et à comprendre. 
Nous avons voulu sans doute sauvegarder 
l’image de respectabilité de l’Église. En cela, 
nous avons failli à notre mission en n’étant pas 
meilleurs que le reste de la société qui gardait 
aussi le silence.

Dans l’Évangile, face à ceux qui commettent le 
scandale, Jésus en vient à parler du pardon. Par 
deux fois, Jésus affirme que le pardon ne peut 
être accordé au pécheur que s’il se repent. Ce 
pardon, comprenons bien que pour les victimes, 
il est souvent si difficile, parfois impossible, 
à donner. Pardonner demande, d’abord, ce 
temps nécessaire où peu à peu se fait la vérité, 
où peu à peu des mots sont possibles pour dire 
l’indicible douleur, où la justice et le droit sont 
convoqués et désignent clairement la faute et 
le coupable. Pardonner est, en premier lieu, 
l’affaire des victimes.

En écoutant le Christ nous parler ainsi du scan-
dale, du mépris des plus petits mais aussi du 
pardon et de la repentance des pécheurs, nous 
avons envie de dire – peut-être même de sup-
plier – comme les disciples : « Augmente en 
nous la foi ! » (Lc 17, 5). Aussi petite qu’un grain 
de moutarde, la foi au Christ peut nous aider à 
déraciner l’arbre du mal.

Mgr Luc Crepy

ÉGLISE DE FRANCEÉGLISE DE FRANCE

Cellule d’écoute des victimes d’abus sexuels sur mineurs dans l’Église

Les diocèses d’Évreux et de Rouen viennent de 
mettre en place une Cellule d’écoute des vic-
times d’abus sexuels sur mineurs dans l’Église. 
Six personnes choisies par les évêques en rai-
son de leur aptitude à l’écoute composent cette 
cellule d’écoute.

Pour le diocèse d’Évreux, la cellule peut être 
saisie par courriel : ecoutevictimes@evreux.
catholique.fr.
Il est toujours possible d’écrire directement à 
l’Évêque : 11 bis rue Jean Bart - CS 40165 -27001 
Évreux cedex ou de téléphoner : 02.32.62.82.21.
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Semaine Missionnaire Mondiale
Le 20 octobre, à la Maison de la Couture à Bernay, les objectifs de l’Enfance Missionnaire 
ont été présentés par le père Alfonso Bartolotta. L’invitation a été adressée à tout le secteur 
Ouest.

Temps très riche avec 
le père Alfonso, 

responsable national de 
l’Enfance Missionnaire. 
Voici son message :

« L’Enfance Mission-
naire doit être proposée 
à l’école, à la catéchèse, 
à l’aumônerie afin que 
les enfants et les jeunes 
découvrent qu’ils 
appartiennent à une 
Eglise bien plus grande 
et bien plus jeune que 

celle qu’ils côtoient dans leur communauté. 
Chaque année, l’Enfance Missionnaire propose 
à toutes les équipes du monde de soutenir 
ensemble le même projet. Pour réussir elle doit 
éveiller les enfants à trois « P » : Penser — Prier 
Partager, qui touchent les trois dimensions de 
la vie humaine et aident à ouvrir l’enfant à l’uni-
versel :
 › « Penser » touche la dimension intellectuelle.
 › « Prier » touche la dimension spirituelle 

(dimension verticale : l’enfant est plus proche 
de Dieu).

 › « Partager » touche la dimension humani-
taire (dimension horizontale, l’enfant est 
proche des autres).

Penser pour apprendre et s’ouvrir à de 
nouveaux horizons, comprendre qu’il existe des 
chrétiens partout dans le monde. Au fur et à 
mesure des rencontres, les enfants découvrent 
la vie quotidienne des autres enfants dans 
le monde : scolarité, religion, famille, santé, 
alimentation. Chaque année, dans le parcours, 
les enfants découvrent un pays différent et un 
continent différent. Au bout de cinq ans, ils ont 
découvert tous les continents.

Prier pour aider : les enfants n’ont pas 
les moyens matériels d’aider leurs copains 
du monde à résoudre leurs problèmes (pas 
d’argent, pas de voyage) mais ils peuvent prier. 
Prier, c’est confier « l’autre pour qui on ne 
peut rien faire » à celui qui peut tout. La prière 
permet de ne pas rester dans l’indifférence : 
prier, c’est penser aux autres et penser aux 
autres, c’est déjà aider.

Partager pour aider : Penser aux autres c’est 
déjà une manière de partager. Il est important 
qu’ils apprennent aussi à partager « ce qu’ils 
ont », mais en faisant un réel effort, sans de-
mander aux parents. Ainsi ils apprendront plus 
largement à partager leurs connaissances, leur 
temps avec ceux qui sont proches d’eux.

Ensuite, le père Bartolotta nous a présenté les 
outils de l’Enfance Missionnaire :

Il existe des outils de communication comme des 
affiches et des dépliants, mais aussi des outils 
simples mis à la disposition des enfants pour 
leur permettre de découvrir qu’à leur niveau ils 
peuvent s’engager, en priant et en partageant 
pour devenir « enfants missionnaires » (carte 
de l’enfant missionnaire, carnet de prières, 
dizainier, tirelire).

« Les Ailes du Soleil » et « Le Roi aux Visages » 
sont deux livrets pour les enfants où, en suivant 
les aventures de Max, jeune héros de leur âge, 
ils pourront découvrir, pour le premier, toutes 
les richesses de différents pays et de leurs 
habitants, et avec le second, tous les secrets des 
Évangiles à travers ceux des évangélistes. Enfin 
les accompagnateurs trouveront dans le dossier 
Cap Mission (livret et CD) des idées d’animation 
pour les groupes.

Yvette Delacour

Mon Dieu, aide-nous à y voir clair !

Hugo a quatre poissons. Un premier bocal 
avec deux poissons rouges, Bubulle et 

Pouic-Pouic. Le second avec deux poissons 
japonais, Bouffetout et Black. Il me demande :
 › Pourquoi qu’on les met pas tous ensemble, 

les poissons ?
 › Parce qu’ils ne vivent pas de la même façon, 

ils ne mangent pas la même nourriture.
 › C’est comme les migrants !
 › Quoi ? Qu’est-ce que tu veux dire ?
 › Bah, c’est comme les migrants. Nathan, il dit 

ils mangent pas comme nous, ils vivent dans 
la jungle. Ils peuvent pas se mélanger.

 › Et tu crois ça, toi ?
 › Je ne sais pas ! » (il me regarde pour voir com-

ment je vais réagir…).
 › Tu penses que les gens différents ne peuvent 

pas vivre ensemble ?
 › Je ne sais pas, moi, Maman (là il est inquiet, il 

me croit en colère). Mais Maman, c’est quand 
même pas ma faute si ils décident de choisir 
de vivre dans la jungle !

 › C’est quoi la jungle, Hugo ?
 › Bah c’est comme Moogli ! C’est la jungle quoi, 

avec des lianes et des animaux !
 › Hugo, la jungle, c’est un grand camp de mi-

grants, de réfugiés, en France. Ils vivent là 
dans une grande pauvreté, un peu de dé-
brouille. Leur rêve, c’est d’aller en Angleterre.

 › Chez Mme Swain ! (c’est notre voisine de 
vacances qui vit à Norwich).

 › Oui, là-bas, c’est moins difficile de trouver 
un petit travail, un logement. Mais tu sais, ils 
auraient préféré rester chez eux… mais pour 
cela il aurait fallu la paix, de la nourriture, des 
conditions dignes de vie.

 › Ils ont la guerre, les migrants comme les 
Syriens, hein Maman ?

 › Oui Hugo. Tu vois, mes grands-parents à la 
guerre ils sont partis de leur maison pour 
trouver refuge plus loin. Les migrants font la 
même chose.

 › Bah alors pourquoi ils vont dans la jungle ?
 › Parce qu’il n’y a pas assez de lieux pour les ac-

cueillir, on a peur des gens qu’on ne connaît pas. 
Alors ils vivent comme ils peuvent, entre eux.

 › Mais tu crois qu’ils pourraient vivre avec nous ?
 › Hugo, Jean qui est venu en vacances à la 

maison, est ce qu’il était comme nous ?
 › Bah non il est noir, il est d’un autre pays, il est 

arrivé par l’avion et il savait pas où aller… !!!
 › Oui Hugo. C’est pauvre dans son pays, il 

croyait trouver mieux ici. Nous devons faire 
un peu de place aux migrants. Mais il n’y a pas 
beaucoup de travail en France, alors il faut ré-
fléchir, et surtout les aider à rester chez eux.

 › Mais si il y a la guerre ?
 › Quand il y a la guerre on doit protéger les 

gens. Quand il y a la misère, on doit savoir par-
tager. Jésus nous le demande. Tu sais, c’est dur 
d’être éloigné de chez soi ! Tu n’aurais pas du 
chagrin toi, si tu ne voyais plus papi et mamie 
et si on habitait ailleurs qu’en Normandie ?

 › Bah oui, j’aurai trop de chagrin aussi si je 
voyais plus mes copains.

 › C’est pareil pour eux. Ils viennent ici parce 
qu’ils pensent y être heureux et en fait, ils 
restent pauvres, souvent, et séparés de ceux 
qu’ils aiment. Alors il faut les aider à rester 
avec leurs papis et mamies. Il est malheureux 
Jean sans sa maman, elle lui manque 
beaucoup.

 › C’est pas vrai, il a même pas sa maman ? !!!
 › Non.
 › Maman, je vais lui dire à Nathan que les mi-

grants aiment pas la jungle. On pourrait prê-
ter ma cabane pour qu’il y en ait un à l’abri !

Et le soir, en prière :
« Jésus, il faut m’aider à faire comprendre à 
Nathan que les migrants c’est pas des poissons 
japonais, ils peuvent vivre avec tout le monde ».
« Mon Dieu, aide-nous à y voir clair ! » Amen.

Une maman comme les autres

VIE DES COMMUNAUTÉSVIE DES COMMUNAUTÉSBILLET
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Vingt-cinq ans de vie religieuse
Sœur Léo fêtait le samedi 29 octobre à la basilique Notre Dame de La Couture à Bernay, ses 
vingt-cinq années de vie religieuse da s la congrégation des Soeurs Salésiennes Missionnaires 
de Marie.

Sœur Marie Alyette de 
Loisy, supérieure générale 

rappela le cheminement de 
Sœur Léo de sa naissance 
dans le Nord Est de l’Inde à ce 
jour.

« Sœur Léo a vécu dans 
une famille entourée 
d’amour et d’affection. Ses 
parents étaient de religion 
protestante, mais suite à la 
rencontre de prêtres de Don 
Bosco, ils se sont intéressés 
à la religion catholique. Son 
père a suivi une formation théologique et 
après une étude approfondie sur la religion 
protestante et catholique, ils se sont convertis 
au catholicisme. Comme vous voyez, « rien 
n’est impossible à Dieu ! ». La foi de ses parents 
était si profonde qu’enfant Sœur Léo était 
très touchée par leur foi, et pour elle pas de 
doute, sa vocation est née de là… À l’âge de 
sept ans, elle a fait sa première communion. 
Elle allait tous les matins à la messe de 7h et le 
soir au chapelet. Quand elle n’y allait pas, elle 
était très triste. Elle fit ses études à l’école des 
Missionnaires de St François de Sales.

C’est là qu’arrivèrent en 1987, nos Sœurs 
Salésiennes Missionnaires de Marie Immaculée.

Sœur Léo entra en contact avec elles. Elle 
connaissait déjà beaucoup de religieuses mais 
elle a été frappée et attirée par leur simplicité 
de vie, ce qui détermina son choix. Sœur Léo fut 
encouragée par les Missionnaires de St François 
de Sales, voyant que nous avions la même 
spiritualité et le même charisme missionnaire. 

Sœur Léo à l’âge de dix-sept ans 
entra chez les Sœurs Salésiennes 
Missionnaires de Marie Immaculée, à 
Nagpur, au centre de l’Inde, où nous 
avions la maison de formation, dans le 
désir de consacrer sa vie à Dieu. Après 
un temps de postulat et deux ans de 
noviciat, le 24 janvier 1992 en la fête 
de St François de Sales, Sœur Léo a 
prononcé ses premiers vœux.

Aujourd’hui, elle peut dire : « C’est 
grâce à l’amour de mes parents et à 
mon entourage que j’ai pu choisir 
« cette petite voie » comme disait Ste 

Thérèse de l’Enfant Jésus ! ».

Après deux ans de mission à Garo Hills, toujours 
dans le Nord Est de l’Inde, elle a été envoyée 
chez les Jésuites comme pensionnaire, pour des 
études d’enseignante. À la suite de cela, Sœur 
Léo a travaillé dans l’une de nos écoles, tout en 
étant responsable des pensionnaires et de la 
pastorale des jeunes.

En 1998, elle a fait ses vœux perpétuels tout 
en continuant comme enseignante. C’est alors 
qu’elle a été appelée à porter l’Évangile jusqu’au 
bout du monde. C’est ainsi qu’elle est arrivée à 
Paris, le 11 juillet 2002, sans connaître un mot 
de français. Après un an d’étude de la langue, 
elle est arrivée à Bernay en 2003. C’est ainsi 
que sa mission à Bernay s’est épanouie, dans 
tous ses engagements, et plus particulièrement 
dans la pastorale des jeunes et la pastorale des 
vocations, à travers l’éveil à l’appel.

Sœur Léo est là au milieu de nous, heureuse de 
célébrer avec vous tous ses vingt-cinq ans de vie 
religieuse missionnaire ».

Un parfum d’Égypte
Soeur Nicole Chahhoud vient de quitter la communauté de St Georges Motel pour une nou-
velle mission au Caire. Elle nous partage ses premières impressions.

La nuit tombe vite depuis quelques jours, à 
18h !!! Trois semaines bien remplies, riches 

en rencontres et nouveautés avec leur part de 
questions, interrogations et recherches.

Les journées sont longues, avec des rendez-vous 
les après-midi. Ce sont surtout des parents dont 
les enfants ont de gros problèmes ; ils viennent 
se confier. Les musulmans comme les chrétiens 
aiment l’école des Sœurs, ils se sentent mieux, 
certains pour la qualité de travail, d’autres 
regrettent qu’il y ait peu de sœurs françaises 
pour enseigner le niveau de français… 

L’année du bac est très particulière : les jeunes 
viennent rarement à l’école, entre les cours par-
ticuliers et des centres d’études avec de grands 
professeurs… Les élèves se moquent des cours 
à l’école. Mais cette année, j’ai de la chance : 
des filles, parmi les premières, veulent les cours 
à l’école, elles n’ont pas les moyens de payer 
des cours particuliers et les parents veulent 
qu’elles viennent ici !

Malheur !!! Le premier jour de l’école, toutes 
les filles étaient là, mais pas de professeur… 
Que faire ? Certains sont venus, j’ai dû en 
chercher d’autres, engager des nouveaux, et il 
en reste encore à trouver ! Une fille, Mariam, 
la première de sa classe, bac scientifique, est la 

seule qui veut suivre tous les cours… Ainsi elle 
a des cours particuliers à l’école ! Je serai très 
heureuse quand elle va avoir son bac ; cela va 
donner une renommée à notre école.

J’ai vécu un événement particulier dimanche 
8 octobre : j’ai accompagné les femmes de 
ménage à une session proposée pour elles 
par le secrétariat des écoles catholiques ! 
Elles étaient ravies que je vienne avec elles et 
fières même. Le thème était très intéressant : 
comment vivre les problèmes, les tensions, les 
difficultés à l’école, en famille… L’intervenante, 
une femme remarquable, les encourage à 
prendre du temps pour elles, à penser un peu 
à elles-mêmes (pas seulement à la famille et 
aux enfants), à savoir accueillir la vie comme 
un don, à prendre le temps de la méditation, à 
se connecter à Dieu pour « se recharger ». Bref, 
nous avons passé une très bonne matinée et 
moi-même j’étais « rechargée ».

Ce matin, nous avions une rencontre des direc-
teurs des écoles catholiques à l’école allemande 
St Charles Borromée au Caire. Nous avons eu 
la chance d’écouter un grand égyptologue qui 
nous parlait de l’Égypte que nous ne connais-
sions pas. Remarquable ! Quelle tête et quelle 
belle histoire qui m’encourage à vouloir connaî-
tre davantage ce pays et le faire connaître à nos 
élèves pour l’aimer et y rester attachées, au lieu 
de rêver partir et immigrer.

Il y a aussi des rencontres avec les écoles 
privées de notre secteur (ce qui correspond à 
un arrondissement) ; il y a une petite dizaine 
d’écoles privées et deux écoles catholiques, 
nous et les salésiens… Nous nous réunissons 
chez nous dans quelques jours.

Je pense qu’il est bon d’arrêter le journal là. 
Je crains que vous n’ayez une indigestion !!!

Soeur Nicole de Jésus

VIE DES COMMUNAUTÉSVIE DES COMMUNAUTÉSVIE DES COMMUNAUTÉS
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Assister l’évêque
« Eglise d’Évreux » a rencontré Marie-Pierre, l’assistante de Mgr Nourrichard et la secrétaire 
du Vicaire Général. Elle se présente aux lecteurs.

Eglise d’Évreux : Marie- Pierre, 
lorsque nous voulons te joindre, 
nous nous adressons à l’as-
sistante de l’évêque, comment 
es-tu parvenue à ce poste ?

Marie-Pierre : J’étais au 
service du père David, comme 
maîtresse de maison avant 
son départ. Le nouvel évêque, 
Mgr Nourrichard, avait lui aussi 
besoin d’une personne à ce 
poste.
Par la suite, le Centre St Jean 
fut construit. Père Nourrichard 
m’a proposé de remplir cette 
même fonction. J’ai à nouveau 
accepté.

EE : Comment du service de maîtresse de mai-
son, as-tu été appelée à son secrétariat ?

MP : Dans un cours laps de temps, Jocelyne, 
secrétaire de notre évêque, a fait valoir ses 
droits à la retraite. Ayant une formation de 
secrétaire, Mgr Nourrichard m’a sollicitée pour 
prendre sa suite.

EE : Et comment se traduit le quotidien au ser-
vice de l’évêque ?

MP : J’assiste l’évêque, j’assure son secrétariat, 
les tâches administratives afférentes à sa 
mission pastorale. Je gère son agenda en ayant 
le souci de ne pas le surcharger. Je prépare les 
dossiers pour ses différentes rencontres (les 
Conseils diocésains, la Conférence des Évêques 
de France et ses rendez-vous).
J’ai toujours le souci du secret professionnel et 
chacun comprendra qu’à ce poste, il est normal 
que j’aie un devoir de réserve. Également 
secrétaire du vicaire général, mission qui est 
en cohérence avec celle de l’évêque, il est 
nécessaire d’être très réactive.

EE : De nombreuses personnes 
sollicitent notre évêque.

MP : Oui, quelles que soient 
les demandes, quelles que 
soient les personnes, chacun 
doit avoir une réponse, quelle 
qu’elle soit. C’est alors que je 
les oriente vers les différents 
services concernés, l’évêque 
s’étant entouré de délégués 
dans chaque secteur pastoral 
et service diocésain.

EE : Le Centre St Jean est un 
lieu de vie, un lieu de rencon-
tres, de dialogue, et d’écoute. 

Comment te situes-tu dans ce lieu ?

MP : J’aime à dire que c’est un travail d’équipe 
qui se vit en fraternité. Pour nourrir notre foi 
et soutenir nos actions au sein de l’Église, des 
moments spirituels nous sont proposés : une 
recollection annuelle, un partage d’Évangile, un 
mardi par mois. Chaque jeudi midi, l’Eucharistie 
est célébrée à l’Oratoire.

EE : Voici déjà huit années passées au service 
de notre évêque, que peux-tu exprimer, sur 
l’évolution de ton travail ?

MP : Une confiance qui s’est instaurée m’a per-
mis d’avoir une vue plus concrète de l’ensemble 
du diocèse.

EE : Merci, Marie Pierre, pour le temps accordé 
à cette interview. As-tu une conclusion pour les 
lecteurs d’Eglise d’Évreux ?

Marie-Pierre : Je rends grâce chaque jour de 
cette mission, c’est une joie. Elle me permet 
d’être au service de toutes celles et tous ceux 
que je suis appelée à rencontrer chaque jour.

Propos recueillis par Yvette Delacour

CENTRE DIOCÉSAIN SAINT JEAN

La fourmilière du diocèse
Depuis dix ans, le Centre diocésain St Jean est un carrefour de personnes, d’idées et d’action. 
Soyez les bienvenus...

Comment ? Vous ne connaissez pas le centre 
diocésain ? Mais si, c’est cette grande bâtisse 

construite voici dix ans, sous l’initiative de 
Monseigneur David. À l’époque, en 2004, son 
Excellence souhaitait regrouper, dans un seul 
lieu, tous les services du diocèse. Aujourd’hui, 
s’il reste trop souvent méconnu par une partie 
des chrétiens du diocèse, il reçoit pourtant 
chaque jour de nombreux visiteurs. Allez, 
venez, on vous emmène faire la visite…

Au Centre diocésain, le silence n’est pas de 
mise mais il s’impose dès qu’on pénètre dans 
les lieux. Il y a un petit oratoire à votre gauche 
où la messe est célébrée au moins une fois par 
semaine, le jeudi, à 12 h 10. La clochette reten-
tit dans chaque couloir quand c’est l’heure. Y 
va qui veut. On aime s’y retrouver pour prier 
ensemble.

Présentez-vous à l’accueil, il y a toujours 
un bénévole qui vous dirige avec le sourire, 
vers l’un des nombreux bureaux où, chaque 
semaine, salariés et bénévoles s’activent aux 
destinées du diocèse. À moins que ce ne soit 
pour l’une des nombreuses réunions qui se 
déroulent dans les salles du bas.

On espère toujours voir Monseigneur 
Nourrichard au détour d’un couloir. Mais il 
se fait rare avec un emploi du temps digne 
d’un Président de la République. L’évêque est 
souvent par monts et par vaux mais, chaque 
fois qu’on le croise, c’est avec un mot gentil 
gratifié d’un sourire pour chacun. On le croisera 
peut-être le mois prochain…

Et puis il y a son Premier ministre, le vicaire 
général. Lui aussi est très occupé mais prend 
le temps chaque matin, quand il est dans les 
locaux, de venir prendre le sacro saint café 
de dix heures. Entre deux madeleines, une 
verveine ou un thé au gingembre, il n’est pas 
rare qu’on en profite pour assommer le père 

Daubanes avec un problème supplémentaire. 
« Il paraît qu’il est là pour ça… » D’autant que 
l’écoute est l’une des ses nombreuses qualités.

Après le café, chacun s’affaire à sa mission. La 
maîtresse de maison d’un côté, le grand argentier 
de l’autre ; le secrétaire du chancelier veille à 
n’omettre aucun dossier épineux de mariage ; 
la responsable de la formation à répondre au 
mieux aux besoins du diocèse tandis que la 
responsable du denier de l’Église ouvre des 
dizaines d’enveloppes par jour et enregistre sur 
informatique les nouveaux donateurs. Dans la 
maison, chacun a un rôle précis : de la pastorale 
des jeunes à l’exorcisme ; de la Communication 
à la Médiathèque ; de la responsable de la 
catéchèse au grand archiviste en passant par les 
organisateurs des pèlerinages. L’Enseignement 
Catholique, perché seul au deuxième étage 
fait un peu bande à part et pourtant il a toute 
sa place dans le diocèse. Au centre Saint Jean, 
c’est un peu comme chez Castorama, on trouve 
de tout… Enfin, tous les services nécessaires au 
bon fonctionnement d’un diocèse.

Mais impossible de parler du centre diocésain 
sans vous présenter Marie-Pierre, l’incontour-
nable secrétaire de Monseigneur Nourrichard 
et du père Daubanes depuis plus de dix ans. 
D’une efficacité redoutable et d’une discrétion 
absolue, elle semble être partout à la fois.

C’est déjà l’heure de vous quitter et pourtant, 
la visite n’est pas terminée. Nous n’avons pas 
parlé de tous les services. Alors, un conseil : 
n’hésitez pas à « monter » jusqu’à Évreux 
même si ça vous paraît un peu loin et poussez 
la porte du Centre. Vous y serez bien accueilli 
et vous trouverez forcément la bonne personne 
pour vous renseigner. Mais vous pouvez juste 
venir pour découvrir ces locaux et ceux qui les 
occupent. Alors bonne visite et à très bientôt !

Anne Mathé



24 - Église d’Évreux décembre 2016 25

Avoir soin de chacun
Martine est maîtresse de maison au Centre St Jean, elle nous explique quelle est sa mission.

Eglise d’Évreux : Martine, 
comment es-tu arrivée à ce 
poste ?

Martine : Encore au travail, 
je pensais déjà à ma retraite 
et désirais pouvoir être utile. 
Le temps de la retraite, cela 
se prépare. Le père Michel 
Daubanes me demanda si le 
poste de maîtresse de maison 
répondait à mon attente.

EE : Que peux-tu dire de cette 
mission ?

M. : Claude, mon mari est déjà 
engagé au Centre : gardiennage, entretien, sur-
veillance. Il répond aussi aux organisateurs de 
réunions (ouverture, fermeture des portes !).
J’occupais un travail contraignant dans un 
cabinet d’huissiers. Accepter ce travail c’était, 
pour moi, vraiment m’engager à la retraite sur 
une autre voie.

EE : Quel est ton quotidien ?

M. : Il prend diverses formes :
 › La gestion des réservations des salles du 

Centre St Jean et du 17, rue Charles Corbeau.
 › La préparation des réceptions qui ont lieu à 

l’espace convivialité.
 › J’assure les contacts avec les prestataires 

du Centre pour la maintenance (ascenseur, 
chaudière, extincteurs).

EE : Une équipe de bénévoles assure l’accueil. 
Quelle est ton implication avec ces bénévoles ?

M. : J’anime et participe à leurs différentes 
rencontres et je réponds à leurs demandes si 
nécessaire, notamment dans la gestion de leurs 
présences.

EE : Quelles qualités essentielles faut-il pour 
être une bonne maîtresse de maison ?

M. : Il est important d’être à 
l’écoute de tous, sans juger, et 
bien sûr être disponible…

EE : Beaucoup de personnes 
viennent au Centre, certaines 
sont bénévoles, d’autres 
salariées, comment les mets-tu 
en lien ?

M. : Il y a un contact direct. 
Si besoin, j’en réfère au vicaire 
général.

EE : Après un an et demi à ce 
poste, comment ta mission a-t-

elle évolué ?

M. : J’ai profité des bons conseils de Guillaume, 
précédent maître de maison. Voyant au fil du 
temps le fonctionnement du Centre, je peux 
prévoir le travail à réaliser.
Étant sur place, je facilite le travail de Claude, 
mon mari, car je peux lui indiquer plus précisé-
ment où se situent les problèmes à résoudre.

EE : Quels sont tes temps de présence ?

M. : Tous les matins du lundi au jeudi et tous 
les lundis et mercredis après-midi.

EE : Martine, tu es heureuse dans ce service. 
Quel message peux-tu donner à nos lecteurs ?

Martine : Avoir une retraite bien remplie, se 
donner bénévolement aux autres, est pour moi 
une joie.
Je peux aussi exprimer que le contact est très 
souvent agréable. Je rencontre des personnes 
de tout le diocèse et d’horizons différents.

EE : Merci Martine pour cette interview réalisée 
avec beaucoup de spontanéité.

Propos recueillis par Yvette Delacour

Accueillir dès le seuil
Comme toutes les paroisses, le Centre diocésain fonctionne grâce au travail de plusieurs 
bénévoles. Madeleine, à l’accueil, nous partage son expérience.

Eglise d’Évreux : Madeleine, tu assures l’ac-
cueil au Centre, comment cela s’est fait ?

Madeleine : J’ai répondu, il y a déjà neuf ans, 
à la demande publiée dans le bulletin diocésain. 
Guillaume, le maître de maison à ce moment-là, 
m’a reçue.

EE : Tu ne connaissais pas les lieux. De quelle 
façon Guillaume t’a-t-il fait découvrir le Centre ?

M. : Il m’a fait visiter les locaux. Cela a été une 
découverte pour moi. Il m’a précisé mon rôle à 
la permanence d’accueil : c’est-à-dire accueillir 
les personnes, les orienter vers les différents 
services selon leurs demandes, répondre au 
téléphone.
Je viens le lundi. La première des choses : 
écouter les messages du répondeur, y répondre 
si possible. Je fais aussi la revue de presse, et les 
photocopies d’informations susceptibles d’être 
utiles aux Services.

EE : Quelles demandes sont adressées ?

M. : Les plus fréquentes sont les actes de 
baptême, des renseignements sur les différents 
actes religieux. Ces renseignements, les 
personnes pourraient se les procurer dans leurs 
paroisses. Aussi, à l’aide de l’annuaire diocésain, 
je les oriente.

EE : Qu’est ce que cela apporte de connaître 
mieux la vie du Centre ?

M. : J’assure aussi l’accueil à la paroisse Notre 
Dame du Grand Sud d’Evreux, ces deux perma-
nences sont complémentaires.

EE : Quels liens as-tu avec les autres bénévoles ?

M. : Nous sommes six bénévoles à l’accueil. 
Une rencontre par trimestre nous permet de 
mettre en commun notre vécu, les questions 
que nous nous posons dans notre service. Dans 
un premier temps, un cahier de liaison permet 
de noter nos absences ou nos interrogations.
Nous effectuons la mise sous pli de documents 
en nombre. Cela allège le service courrier…

EE : Quel moment apprécies-tu ?

M. : La pause-café, à l’espace convivialité. Pour 
ce rendez-vous quotidien, j’informe chacun que 
c’est l’heure, en passant à chaque bureau !!!
Ce rendez-vous est aussi un moment pour 
mieux se connaître et aussi accueillir les nou-
veaux arrivants… C’est toujours une joie d’être 
au service des autres.

EE : Pour conclure, que veux-tu exprimer à nos 
lecteurs ?

Madeleine : Le Centre est un lieu qui permet 
beaucoup de rencontres. Cela m’a permis de 
connaître un peu mieux le diocèse.

EE : Merci Madeleine pour ce témoignage qui 
peut permettre à d’autres de donner un peu de 
leur temps à l’accueil.

Propos recueillis par Yvette Delacour

CENTRE DIOCÉSAIN SAINT JEAN

Tout au long de cette année  
« l’arbre de la miséricorde » du Centre St Jean,  

s’est doté de nombreux fruits… 
Autant de gestes de miséricorde vécus...
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Clôture de l’année jubilaire
L’année jubilaire de la Miséricorde a pris fin dans la joie et l’action de grâce. Des témoign-
ages en provenance des trois lieux jubilaires l’attestent.

À la Cathédrale : Quelle joie de nous 
retrouver ce dimanche 13 novembre autour 

de notre évêque, des prêtres et diacres du 
secteur Centre pour fêter la clôture de l’année 
Sainte de la Miséricorde de Dieu ! Avec quelle 
allégresse nous rendons grâce au Seigneur de 
nous avoir donné le Pape François !
Comme Monseigneur Nourrichard nous l’a 
rappelé, pendant cette année, l’amour de Dieu 
a pu s’exprimer davantage dans notre cœur 
par des temps d’enseignement, de prière, 
d’adoration, de journées du pardon pour 
retrouver le goût de ce merveilleux sacrement 
de la réconciliation, car pas de miséricorde 
possible sans réconciliation préalable !
Avoir confiance en la miséricorde du Père nous 
permet de vivre dans une joyeuse espérance. 
Au cœur de notre Eglise, les prêtres sont le 
signe de la miséricorde de Dieu, ils sont les 
ministres de cette miséricorde mais aussi les 
bénéficiaires.
Aujourd’hui nous entrons dans l’année de 
l’Appel : demandons à Dieu les vocations 
sacerdotales et religieuses dont nous avons 
besoin et prions pour les séminaristes !

Corinne Barrandon

À Pinterville : « Rendons grâce pour 
la miséricorde divine dont nous avons 

pu bénéficier tout au long de cette année 
jubilaire » nous a dit le père Daubanes vicaire 
général, le dimanche 13 novembre pour la 
fermeture de la Porte Sainte à Pinterville. On 
est venu assister à la messe de clôture de la 
paroisse du père Laval et aussi d’ailleurs dans le 
diocèse. La célébration ne dira pas tout ce qui 
s’est vécu dans cette église au long de l’année. 
Les groupes et les pèlerins, ainsi que ceux qui 
les ont accueillis, vont porter les fruits de leur 
démarche pour eux et pour leurs frères.

L’année jubilaire se termine, mais la miséri-
corde de Dieu va continuer d’agir en nous. 
« Persévérons, frères et sœurs, nous garderons 
la vie et n’avons d’ores et déjà rien à craindre du 
jugement de Dieu » ainsi le Père Daubanes a-t-il 
conclu son homélie.

Chantal Goudeau

À Bernay : Ce dimanche 13 novembre nous 
célébrions la clôture de l’année jubilaire de 

la Miséricorde à Notre Dame de La Couture à 
Bernay (un des trois lieux jubilaires).
« Demeurez fermes dans la foi » exhortait le 
père Nicolas Le Bas en ouvrant cette célébration 
par un temps intergénérationnel. Le père 
Mabiala, Vicaire Épiscopal invité pour aider les 
fidèles à méditer sur le sens de cette année 
de grâces, nous invitait vigoureusement à 
construire « ce monde de Miséricorde que Dieu 
nous propose ». La fête se continuait après la 
messe, chez les sœurs salésiennes à la maison 
de La Couture, autour d’un apéritif offert à la 
foule des fidèles.

Pascal Desautard

Tout commence…
Pour conclure cette année de la Miséricorde, quelques habitués du Centre 
diocésain s’expriment :

Expérimenter la Miséricorde du Seigneur 
change en profondeur mon regard sur ceux 

qui m’entourent.
Plus j’accueille la réalité inouïe de l’amour infini 
du Seigneur, de sa patience et de sa fidélité 
envers moi, plus je sens que je regarde les 
autres avec davantage de compréhension, de 
tendresse. Élisabeth

La Miséricorde, ce pardon unique car incondi-
tionnel du Christ promis à chacun, expression 
d’un amour infini. Ce pardon et cet amour qui 
me remettent debout. Jérôme

La Miséricorde pour moi, c’est accepter 
l’autre avec ses différences, pour mieux vivre 
ensemble. Marie-Pierre

L’année de la Miséricorde a été pour moi – en 
autre chose – l’occasion de redécouvrir les 
bienfaits de la confession. Une confession 
renouvelée par rapport à mes jeunes années 
ou du moins le souvenir que j’en gardais. Je 
n’avais plus l’impression d’énumérer une liste 
de « bêtises » ou de péchés, mais j’ai eu le 
sentiment de progresser dans ma manière 
de me conduire au quotidien. En tout cas, j’ai 
essayé. Une aide précieuse : mon curé s’est 
comporté davantage comme un père spirituel 
que comme un confesseur.
Un échange plus constructif, une ligne de con-
duite à tenir, au lieu d’une culpabilisation per-
manente et répétitive qui m’avait fait me tenir 
à l’écart des confessionnaux. Et si cette année 
de la Miséricorde était aussi, pour les prêtres, 
l’occasion de se demander si les besoins des 
fidèles, à ce niveau, n’avaient pas évolué eux 
aussi ? Anne

Pour moi, la Miséricorde, c’est 
un regard : regard d’amour, de 
tendresse, de pardon, de confiance.
Suis-je capable d’avoir pour les autres, 
pour ceux dont je suis proche, ou même 
un peu moins proche, ce regard, le regard du 
Christ ?
J’imagine ce regard, plein de tendresse et 
de compassion envers Zachée, le centurion 
romain, le jeune homme riche ou la femme 
adultère. Je souhaite pouvoir porter un regard 
semblable sur celui qui me prend mon temps, 
celui qui me demande de l’argent, celui qui 
veut me raconter sa vie, celui qui m’ennuie, qui 
m’embête, qui me saoule. Pour moi la miséri-
corde, c’est le cœur qui arrive au bord des yeux 
et qui change le regard.

Nathalie

La Miséricorde ? C’est en premier lieu, avoir un 
regard bienveillant sur moi-même et accepter 
mes propres limites ; en deuxième lieu, c’est 
avoir un regard de compassion pour l’autre, 
rester à l’écoute ; en troisième lieu, être bien-
veillante pour accomplir au mieux la mission 
qui m’est confiée et bien sûr, être à l’écoute de 
la Parole de Dieu pour qu’elle me rende atten-
tive aux besoins de ceux qui ont besoin.

Régine

Le moment le plus marquant, qui nous a permis 
de nous retrouver au cours d’un rassemblement 
avec les jeunes, c’est lorsqu’ils sont entrés dans 
l’église de La Couture à Bernay, et sont passés 
sous la porte Sainte.
Ce fut un temps de messe très émouvant qui, à 
ce moment-là, a permis de révéler la dimension 
de cette année de la Miséricorde.

Bernadette

JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE

Porte de la Miséricorde à Bernay
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Le CMR a fait sa rentrée !
En septembre, les Chrétiens en Monde Rural (CMR) se sont mis en marche...

Le 17 septembre, nous nous sommes 
retrouvés au Carrefour Rural pour démarrer 

et trinquer à cette nouvelle année pour le CMR. 
Nous avons apprécié le temps de retrouvailles 
et de partage du repas, avant d’entamer notre 
première réflexion.

Odile et Céline ont introduit : « Quand nous 
avions prévu en avril de proposer ce temps 
de marche, de détente et de réflexion, 
l’actualité nous avait interpellés les uns et 
les autres par l’afflux de migrants arrivant 
en Europe, car devant quitter leur pays pour 
des raisons de sécurité. Notre regard, quel 
était-il ? Et quel est-il aujourd’hui, après dix-
huit mois de perturbations dans nos pays ? 
Aujourd’hui, nous avons choisi de réfléchir 
autour de l’Évangile de Marthe et Marie pour 
voir leurs différentes façons d’accueillir. Nous 
espérons que cette réflexion nous aidera à nous 
demander comment nous accueillons l’autre à 
la lumière de l’Évangile ».

Nous avons chanté ensuite « Soleil » de 
Grégoire, chanteur bien connu des plus jeunes 
d’entre nous. En voici quelques paroles : « On 
n’a pas le même drapeau, ni même la même 
couleur de peau. On n’a pas le même langage 
[…] Mais on a tous le même Soleil ». Quel chant 
magnifique, bravo à l’équipe de préparation !

Puis en petits groupes, nous nous sommes mis 
à l’écoute de notre vécu :
 › Quelles sont les personnes que j’accueille 

facilement ? Quelles sont les personnes que 
j’accueille plus difficilement ? Pourquoi ?

 › Quelles sont les situations où j’ai été 
accueilli(e) ?

De leur côté, les enfants n’ont pas été oubliés et 
ont eux aussi réfléchi, avec l’aide de Céline. Nous 
avons ensuite rejoint à Harcourt la marche de 
Pax Christi. Après un temps de partage autour 

de textes (Zachée, Marthe et Marie), nous 
sommes partis vers le Bec Hellouin. La pluie 
nous ayant bien trempés, nous avons reporté 
à notre arrivée à l’abbaye la réflexion prévue 
pendant la marche : « En quoi la rencontre 
me bouscule ? Est-ce que j’ai à modifier mes 
habitudes par rapport à l’accueil ? »

Enfin, ceux qui le pouvaient sont restés pour 
partager leur dîner et participer aux vigiles avec 
les moines. Ce fut une journée très riche et 
intense !

Qu’est-ce que le CMR ?
C’est un lieu de partage, d’écoute et d’échange 
en confiance en équipe où la Parole de Dieu 
aide à se ressourcer pour vivre et témoigner de 
l’Évangile en s’engageant dans la société. C’est 
aussi un mouvement d’Action Catholique et 
d’Éducation Populaire qui lutte pour un monde 
plus humain, lieu où il est possible de vivre 
ensemble la recherche du bien commun.

Nous sommes quatorze équipes de huit à douze 
personnes dans l’Eure, n’hésitez pas à nous 
rejoindre en contactant : Odile Dorchies au 
02 32 30 65 55 ou cmr.27@orange.fr.

Christine Sutre et Odile Dorchies

Abonnement  2017

C hère amie, cher ami, 
Église d’Évreux vous apporte chaque 

mois des informations sur notre diocèse. C’est 
une revue indispensable tant pour les prêtres, 
diacres et religieux que pour les laïcs.
Merci à tous ceux qui apportent leur contri-
bution à la rédaction notre bulletin diocésain. 

Eglise d’Évreux est la revue des catholiques du 
diocèse, elle ne peut exister que grâce à votre 
participation et à votre soutien.
Merci à celles et ceux qui se réabonnent en 2017 
et pourquoi pas… offrent un abonnement !
Avec toute notre sincère amitié.

Yvette Delacour, Rédactrice en chef
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Mission Ouvrière
Samedi 8 octobre s’est déroulée à Vernon la journée diocésaine 
de la Mission Ouvrière rassemblant une quarantaine de 
personnes du diocèse et de différentes communautés 
chrétiennes (Secours Catholique, CCFD-Terre solidaire…).

Avant même de commencer la réunion, nous avons eu une 
pensée émue pour le père Olivier, et c’est chaleureusement 

que nous lui avons souhaité un prompt rétablissement. Puis 
Michel, Geneviève et Marius nous ont accueillis pour lancer 
une année riche en évènements. D’une part, deux anniversaires 
importants : les soixante ans de la Mission Ouvrière et les quatre-
vingts ans de l’ACE qui seront célébrés le 8 janvier prochain. 
D’autre part, le rassemblement national de la JOC « Pour un 
travail digne », le 15 avril 2017.

Nous avons pu écouter le témoignage de Thierry, ancien Jociste 
qui, avec l’aide de l’association de défense des consommateurs 
CGT, a pris des responsabilités dans l’action logement de son 
habitat collectif. À partir d’un texte sur la spiritualité de la Mission 
Ouvrière, nous avons échangé en carrefour sur l’importance de 
la relation humaine. Plusieurs idées ont émergé de ces échanges, 
notamment le soutien et l’enrichissement mutuels, les gestes, 
les sourires, le fait que nous prenons le temps et comprenons les 
difficultés des autres et essayons de répondre à ces difficultés en 
nous mettant à la place des personnes qui souffrent sans oublier 
de s’appuyer sur la carte des relations.

À 18h30, nous nous sommes tous retrouvés à l’église Saint Jean 
Baptiste pour la messe célébrée par le père Jean-François. Dans 
son homélie, notre diacre accompagnateur, Marius, a évoqué 
les grands axes de la Mission Ouvrière en rappelant que les per-
sonnes, les travailleurs en situation de précarité, sont au cœur du 
projet missionnaire de l’ACO et que la force transformatrice de 
la solidarité et de la fraternité doit être réaffirmée dans le climat 
actuel difficile. 

Il a également rappelé que l’exil est à nos portes dans nos quar-
tiers, que l’absence de logement touche encore un trop grand 
nombre de personnes et que dans la Mission Ouvrière, tout le 
monde peut venir avec ses richesses et ses limites pour s’engager 
et faire vivre la mission à l’ensemble de ses membres.

Un moment de partage a terminé la journée, avec un appel du père 
Jean-François : renouveler un tel repas avec des migrants et des 
personnes en grande précarité. Osons le partage et l’espérance !

L’équipe d’ACO de Vernon

La rentrée du CCFD-Terre Solidaire
La présidente de la délégation du Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement-
Terre Solidaire (CCFD-TS) du diocèse d’Évreux nous présente les perspectives de l’année.

Depuis le 16 octobre, la rentrée est faite avec 
quelques changements.

Le Père Rik de Puydt a fini son mandat 
d’aumônier ; nous le remercions pour ces sept 
années données fidèlement et joyeusement au 
CCFD-TS. Nous savons que ce n’est qu’un au 
revoir.

« Guy Aurenche » qui a été un magnifique 
avocat du CCFD-TS a été remplacé par Madame  
Sylvie Bukhari de Pontual, ancienne présidente 
de l’ACAT (ONG chrétienne contre la torture et la 
peine de mort) qui lui succède. Son engagement  
au CCFD-TS est lié à sa foi, à son parcours à 
travers le monde, à son métier d’avocate en  
droit international. Ses expériences l’ont 
convaincue que le respect des Droits de 
l’Homme est indissociable de la situation 
économique, sociale et culturelle d’un pays.

À notre grand regret, l’événement « Bidonville 
dans la ville », prévu pendant la semaine de 
solidarité sur Évreux, n’a pu avoir lieu à la date 
prévue. La mairie et l’évêché nous avaient 
donné leur aval et apporté leur aide ; nous 
les en remercions, mais les conditions pour le 
réaliser ne sont pas remplies. Il nous faut le 
repousser au printemps 2018.

Néanmoins, une soirée a eu lieu sur les 
problèmes de l’accaparement des terres 
et la guerre des graines, le 17 novembre 
au Neubourg, en présence d’un partenaire 
guatémaltèque du CCFD-TS, et le 22 novembre 
à Louviers, ainsi qu’une journée « marché 
solidaire » au château de Martot.

De nombreux mouvements et services d’Eglise 
font partie du CCFD-TS. Nous souhaitons nous 
retrouver dans un temps d’échanges et de 
spiritualité… pour mener à bien la mission qui 
nous est donnée depuis 1961 par les évêques 
de France.

Cette mission est de lutter contre la faim. À 
ce jour, huit cents millions de personnes en 
souffrent. Cette mission est de soutenir les 
plus démunis dans leur volonté et capacité 
à participer au développement sur leurs 
territoires souvent riches mais mis à mal 
par la spéculation, l’avidité et la mauvaise 
gouvernance.

Ici, nos choix de vie ont des répercussions sur les 
pays pauvres dont nous avons besoin pour vivre. 
L’éducation à la citoyenneté et à la solidarité 
internationale près des jeunes est aussi 
une mission indispensable ; ils sont créatifs, 
généreux et nous avons besoin d’eux. Notre 
monde peut nous paraître désespérant… C’est 
le nôtre et nous pouvons le rendre plus vivable. 
Privilégier le vivre-ensemble et la solidarité 
sont des moyens auxquels nous croyons avec 
enthousiasme et qui nous engagent ici et dans 
le monde. Nous rejoindre est une excellente 
façon de ne pas désespérer et d’apporter sa 
pierre à l’édification d’un monde meilleur.

Ensemble, bénévoles, sympathisants et 
donateurs, nous pouvons, avec d’autres, changer 
le monde pour que les plus faibles et les plus 
pauvres ne soient pas oubliés et écrasés.

Bon et joyeux Noël à tous.
Chantal Jolly

Agenda

Jeudi 8 décembre, 10h

Récollection des 
Équipes du Rosaire
A Notre Dame de La Couture 
à Bernay.
Contact : 06 64 86 41 58

Vendredi 16 décembre, 8h30

Carrefour Rural
Journée de découverte de 
l’Année Formation Rurale 
au Neubourg.
Contact : 02 32 34 72 81
Christine Sutre

Dimanche 8 janvier, 10h30

60 ans de  
la Mission Ouvrière
A l’église de La Madeleine à 
Évreux.
Contact : Geneviève Magnan 
06 71 92 36 91

Jeudi 12 janvier, 20h

Café biblique
À Évreux au « Grand Café », 
11 rue de la Harpe.
Contact : Max Dubois  
02 32 37 96 28

30 janvier au 2 février

Vivre ensemble 
un sacré défi 
Facultés jésuites Paris 
centre Sèvres.
Contact : 01 48 22 40 18  
session@ceras-projet.com

VIE DES MOUVEMENTSVIE DES MOUVEMENTS
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Un rendez-vous  
à ne pas manquer !
C’est dans la suite des JMJ que le groupe Hopen a donné un 
concert le 28 octobre, à Évreux.

Les jeunes qui étaient partis 
aux Journées Mondiales de la 

Jeunesse cet été à Cracovie, se 
sont retrouvés les 28 et 29 octo-
bre pour un dernier temps de 
partage. Il s’articulait autour du 
concert de louange du groupe 
Hopen. Vendredi, à 20h30, beau-
coup se sont pressés devant les 
portes de l’église Saint Michel 

à Évreux pour assister à la performance musicale de « pop 
louange ».

Les artistes étaient déjà venus deux ans auparavant pour lancer 
leur toute première tournée à travers la France. Cette fois-ci, c’est 
avec un nouvel album et un tout nouveau show musical que les 
quatre frères, qui composent le groupe, sont revenus en terre 
ébroïcienne. Trente jeunes étaient venus leur prêter main-forte 
pour mettre tout en place avant le début du concert. Ces trente 
jeunes, tous partis aux JMJ, en ont profité pour témoigner, encore 
une fois, de leur expérience vécue avec le pape François et les 
quelques deux millions et demi de jeunes présents en Pologne.

Succès retentissant pour le concert, quatre cents personnes lais-
saient éclater leur joie dans l’église de Saint Michel. L’évêque, bien 
évidemment présent, était ravi de revoir les jeunes avec lesquels il 
avait passé deux semaines, cet été.

Le lendemain, les jeunes en ont profité pour se remémorer les sou-
venirs qu’ils gardent de leur séjour en Pologne. Les commentaires 
fusent au fil du rythme des diaporamas de photos et les vidéos 
diffusés sur grand écran. Ce dernier week-end de retrouvailles a 
permis aux jeunes de revenir sur l’homélie du pape François lors 
de la messe de clôture au Campus Misericordiae. Les jeunes ont 
témoigné de ce que les JMJ leur ont apporté : tolérance, aller vers 
l’autre, fraternité, ne plus avoir peur d’être chrétien…

Les prochains JMJ se dérouleront au Panama en 2019. Probable-
ment en hiver, entre janvier et avril, une première !

Alice Pattyn

SPÉCIAL JEUNESB I L L E T

Agenda

Messes et adorations 
pour les vocations
1er jeudi à 18h30 :
› Évreux chapelle de la Pro-

vidence 7 rue Joséphine
› Pinterville : messe suivie 

de l’adoration jusqu’à 20h
› Bernay (1er lundi du mois) 

église Ste Croix : 18h Messe 
précédée de l’adoration à 17h

› A Vernon : tous les ven-
dredis messe, 18h30 
précédée de l’adoration à 
17h30.

Contact : monastere 
invisible.evreux@wanadoo.fr

Samedi 3 décembre à 20h30

Si Noël  
nous était conté
Salle polyvalente de  
St Aubin d’Ecrosville
Contact : 02 32 35 59 70 
Georges Hervé

Dimanche 4 décembre

Année de l’Appel
Temps fort à la salle Janin 
à Évreux.
Contact : P. Eric Ladon  
07 81 56 77 79

Samedi 10 décembre, 20h30

Veillée de Louange
Avec le groupe Hosanna  
à Gaillon.
Contact : Marie Bories 
06.12.14.29.43

Du 27 décembre au 2 janvier

Camp Taizé  
International
Pour les lycéens à Riga en 
Lettonie.

Luther

À l’occasion de son voyage en Suède, pour la 
commémoration des cinq cents ans de la 

Réforme, le pape François a précisé comment 
pouvaient et devaient se situer les Chrétiens 
devant leur histoire et face à leur avenir 
commun.

Il a cité Jean Paul II, écrivant au Cardinal 
Willebrands, Président du Secrétariat pour 
l’Unité des Chrétiens, le 31 octobre 1983 : 
« Nous ne pouvons pas nous laisser guider par 
le désir de nous ériger en juges de l’histoire, 
mais uniquement par le désir de comprendre 
mieux les événements et de parvenir à être des 
porteurs de la vérité ». Il a poursuivi : Dieu est 
le vigneron qui avec un amour immense prend 
soin de sa vigne et la protège ; laissons-nous 
émouvoir par le regard de Dieu ; la seule chose 
qu’Il souhaite, c’est que nous demeurions 
comme des sarments vivants unis à son Fils 
Jésus. Par ce nouveau regard sur le passé, nous 
ne prétendons pas réaliser une correction 
impossible de ce qui s’est passé, mais « raconter 
cette histoire d’une manière différente » 
(Commission Luthérienne-Catholique Romaine 
sur l’Unité, « Du conflit à la communion », 
17 juin 2013, n° 16).

Nous commémorons donc, cette année, un 
événement qui, scandaleux et dramatique sur le 
moment, a été porteur de bons et beaux fruits, 
par la suite. Il y a eu, des deux côtés, des erreurs, 
des excès et même des injustices graves ; on 
peut le reconnaître et se demander pardon ; 
mais revenir en arrière serait totalement stérile. 
Il est bien plus important d’apprécier le chemin 
parcouru par les différentes dénominations 
chrétiennes, à partir des ruptures du XVIème 

siècle. Plus que jamais, nous devons entendre 
l’injonction du Seigneur : Qu’ils soient un, 
afin que le monde croie ! (Jn 17, 21). Dieu ne 
nous jugera pas sur nos divisions, mais sur 
nos jugements les uns sur les autres, et sur 
nos refus de rechercher l’unité. Dieu ne nous 
condamnera pas parce que nous avons des 
approches différentes de son mystère et des 
pratiques propres ; Il nous reprochera de vouloir 
l’enfermer dans des formules stériles, afin d’en 
faire le garant d’un ordre social, d’un système 
de défense, d’une culture de caste. Dieu n’est 
pas un prétexte pour…, pas un moyen de…, pas 
même une cause à… ; Il est Dieu.

Frère Paul Emmanuel
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À Eturqueraye
Extrait du journal « Paris-Normandie » du 9 novembre 2016.

Les travaux réalisés cet été en l’église grâce à 
la générosité ont fait l’objet d’une cérémonie 

religieuse.
Après la messe, une cérémonie d’inauguration 
et de bénédiction s’est déroulée ce samedi, en 
l’église d’Eturqueraye.
Du 3 au 17 juillet, des étudiants belges avaient 
remis en état l’édifice 
religieux et donné un 
coup de peinture.
Depuis 1978, des 
églises du secteur sont 
restaurées par des 
étudiants volontaires. 
Ce séjour allie travail 
et découverte de la 
Normandie. Liesa, 
Bertjan, Louis, Matthias 

et Nathan ont été aidés par une entreprise 
locale pour installer l’électricité mais aussi par 
des habitants.
L’un a sablé la porte, d’autres ont mis leur gîte 
à disposition, certains ont prêté des appareils 
pour tempérer l’église durant les travaux et une 
a fourni un local pour stocker du matériel.

REVUE DE PRESSE RECENSION

Au chevet des enfants d’Haïti
Extrait du journal Le Démocrate du 3 novembre 2016.

Colette Caron, originaire 
de Petit-Goâve, petite 

ville en Haïti. Elle a participé 
à la création de l’association 
Educ-avenir dont le but 
est de financer la scolarité. 
Actuellement, l’association 
s’occupe d’une douzaine 
d’enfants. « On paie l’année 
scolaire dans une école 
maternelle et une école 
primaire » explique-t-elle.

Son association organise des 
« vide-dressings » dans le but de récolter des 
fonds. Elle a pour projet d’en organiser un tout 
les deux mois.

Colette Caron souhaite trou-
ver un petit local à Vernon 
d’ici l’an prochain, se faire 
connaître et développer son 
association. La structure 
existe depuis 2010, créée la 
même année que le séisme 
qui a frappé Haïti. Elle regrette 
que son association n’ait pas 
pu sortir du lot de la multi-
tude d’associations créées à 
ce moment-là. C’est pourquoi 
elle veut associer l’associa-
tion au Festival de la beauté 

multicolore de France, dont elle s’occupe pour 
plus de visibilité. Pour tous renseignements :  
Colette Caron 07.51.67.38.53.

Médiathèque

Éduquer  
contre la violence
Jean-Marie Petitclerc
DVD — Durée 52 mn.
Il est à la fois un éducateur 
hors pair et un des meilleurs 
analystes de la société 
d’aujourd’hui.
Pourquoi cette spirale de 
la violence ? Comment y 
remédier ?
La moindre provocation, 
et c’est l’escalade de la 
violence. Des banlieues 
qui s’enflamment et font 
la « une » des médias. 
On parle de « cités », de 
« zones sensibles ». On 
oublie que derrière ces mots 
il s’agit de jeunes, sans 
avenir et sans espoir, dont 
la délinquance est un appel 
au secours.

Quatre histoires  
de Noël
et un DVD/CD explicatif.

 › L’âne et le bœuf
 › Timothée attend Noël
 › L’enfant Jésus du Niaulo
 › Le Noël de Sarah et Léa

Une approche de Noël pour 
les enfants de 6-10 ans.

Médiathèque diocésaine  
Centre St Jean — 11bis rue J. Bart 

Évreux — 02.32.62.82.35
Editions DDB
Livre disponible à la médiathèque diocésaine
En vente à la librairie St Augustin à Évreux

Comme un hôpital  
de campagne
Dans le sillage du pape François, l’auteur, William Cavanaugh, 
adopte l’idéal d’une Église telle un hôpital de campagne.

Partant de cette comparaison 
développée par le pape François de 

l’Église comme hôpital de campagne, 
William Cavanaugh montre comment 
elle peut aider à soigner les blessures 
tant spirituelles que matérielles de 
notre monde.

Au carrefour de la théologie, de 
l’économie et de la politique, il jette 
un regard neuf sur les pathologies de 
l’entreprise, la marchandisation de la 
politique et la théologie sous-jacente à 
la « science économique ».

Dans le style clair qui a fait le succès de ses précédents livres, il 
déconstruit le mythe d’une « religion » qui serait associée à la 
violence et artificiellement séparée de la vie. Dialoguant avec 
les penseurs de la démocratie radicale ou fugitive, Cavanaugh 
plaide à la suite de Benoît XVI en faveur d’une « autorité politique 
répartie » et dénonce l’idolâtrie de l’État et du marché.

Cet essai brillant est une invitation originale à stimuler l’imagina-
tion politique et un appel à créer des espaces mobiles et décen-
tralisés où peuvent s’enraciner de nouvelles pratiques sociales et 
économiques. Ainsi, ne pouvant se contenter de condamner les 
maux de nos sociétés, l’Église doit sortir sur le champ de bataille 
non pour blesser mais, comme le corps médical qui risque jusqu’à 
sa vie, pour panser les corps et réchauffer les cœurs.

William Cavanaugh, cinquante-trois ans, directeur d’un centre 
de recherches à l’Université De Saint Paul de Chicago, est l’un 
des plus importants théologiens catholiques américains. Il est 
notamment l’auteur de deux essais remarqués : Être consommé, 
critique originale du consumérisme, et Le Mythe de la violence 
religieuse.

Contact Presse
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Quelques clefs  
pour bien communiquer…
Rédiger un article dans un langage adapté au Web. Après le 
titre, le chapô et l’illustration : l’article.

Écrire pour internet respecte les règles de l’article papier :
Utiliser un style objectif, factuel, très concret et sans détours. 

Écrire au présent, sous forme active et non pas passive. Utiliser 
un vocabulaire simple, juste, sans jargon ni abréviations afin 
d’être certain d’être compris par tout type de visiteur, avec des 
phrases courtes. Les mots concrets sont des mots courts, d’une 
à trois syllabes. Plus c’est concret, plus le risque de ne pas être 
compris est faible. Sur internet, le lecteur est imprécis, volatil et 
imprévisible.

Respecter la règle des cinq « W » : qui, quoi, où, quand, pourquoi ; 
en anglais, who, what, where, when, why. Cinq questions 
fondamentales auxquelles il faut répondre. Tout document, 
qu’il soit une simple brève ou document plus sophistiqué, doit 
impérativement y répondre dès le début.

Pour une meilleure lisibilité, présenter votre texte en paragraphes 
indépendants, avec une seule idée par paragraphe. Dans le premier 
paragraphe, présentation principale du sujet en répondant aux 
cinq questions (dans le chapô sur internet), dans le second, un 
autre aspect principal du sujet, et le troisième et les suivants un 
aspect secondaire… Attention à ne pas lasser le lecteur par un 
texte trop long.

Une page sur écran avec la mise en page et les photos correspond 
à environ deux tiers d’une page sous Word. Pour optimiser vos 
chances de lecture, les articles seront d’une longueur maximum 
d’une page et demie sous Word et minimum vingt lignes.
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Saint etienne - fête le 26 décembre

Saint Etienne porte un nom d’origine grecque qui signifie « le couronné ». Les 
apôtres le choisirent comme premier diacre chargé de la distribution quotidienne 
de la nourriture à la communauté, en particulier aux veuves. Ses prises de parole 
le firent accuser de blasphéme et le conduisirent devant le Sanhédrin. Il fut alors 
condamné à être lapidé en dehors de la ville de Jérusalem, en l’an 35.
Il est considéré comme le premier martyr.

Sources :   - Jacques de Voragine, La Légende dorée, Editions Diane de Selliers, 2009.
 - Rosa Giorgi, Les Saints, collection Hazan, Guide des arts.
 - nominis.cef.fr
 - Inventaire de la Conservation Départementale du Patrimoine. Service Régional de l’Inventaire. 

Pierre  Roussel, pour l’AMSE (Amis des Monuments et Sites de l’Eure) 

Dans l’Eure, les 
r e p r é s e n t a t i o n s 
de saint Etienne 
sont fréquentes. Le 
tableau ci-contre, 
dans l’église de Saint-
Etienne-l’Allier, nous 
montre sa lapidation.

Plusieurs bourreaux 
s’acharnent sur le 
saint, reconnaissable 
à sa dalmatique. A 
gauche, un enfant 
ramasse des pierres 
dans son tablier.

Selon les paroles 
d’Etienne, les cieux 
s’ouvrent et il voit 
le Christ apparaître 
en gloire à la droite 
de Dieu. A l’arrière 
plan, les murs de 
Jérusalem montrent 
bien que la scène se 
situe à l’extérieur de 
la ville.

A droite, un adolescent vêtu d’une tunique verte s’entretient avec un enfant.  
S’agirait-il de Saül, aux pieds duquel il est dit que les lapideurs ont déposé leurs 
vêtements, et qui deviendra saint Paul ?
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BBoouuggiieess  eett  iiccôônneess,,  vveenndduueess  aauu  mmaaggaassiinn    

dduu  MMoonnaassttèèrree  SSttee  FFrraannççooiissee  RRoommaaiinnee,,  
oouuvveerrtt  ttoouuss  lleess  aapprrèèss--mmiiddii  

99  rroouuttee  ddee  RRoouueenn  
2277880000  LLee  BBeecc--HHeelllloouuiinn  

LLiiggnnee  ddiirreeccttee  ttééll//ffaaxx  ::  0022..3322..4477..3311..9911  
             bec.cim@orange.fr

 www.monasteresaintefrancoise.com
      

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHarCuTerie - TraiTeur

Patrick 
bournisien
121, avenue Aristide-Briand

27000 évreux
Tél. & Fax : 02 32 33 31 18

Centre d’affaires normandie entreprises

plAcements sécurisés
finAncements AdAptés

N’hésitez pas à contacter nos chargés d’affaires

Tél. 02 32 81 21 42
63, avenue de Bretagne 76100 rOueN

Tél. 02 32 81 21 41

 
 
 
 

URGENCES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Chirurgie générale, viscérale 02 32 38 96 53 
Chirurgie orthopédique, traumatologie et arthroscopique  02 32 31 88 48 
Chirurgie plastique, reconstructrice, réparatrice 02 32 31 88 16 
Chirurgie urologique, éducation thérapeutique 
stomathérapie 

02 32 38 95 35 

Oncologie (dépistage et traitement des cancers) 02 32 33 03 56 
Radiothérapie 02 32 62 26 70 
Radiologie, scanner, IRM, mammographie 02 32 38 96 96 
Oto-Rhino, Laryngologie, stomatologie  
Ophtalmologie  
Gastro entérologie, endoscopie digestive  
Sphinctérotomie biliaire (écho endoscopie)  
Kinésithérapie  
Psychologue  

 

URGENCES 
24h/24 7J/7 

02 32 38 96 08 

CLINIQUE PASTEUR 
02 32 38 95 00 

58 boulevard Pasteur 
27025 EVREUX CEDEX 

 

Certifiée en 2012 par la 
Haute Autorité de Santé 

messesinfo.cef.fr

 URGENCES 
24h/24 7J/7 

 

02 32 38 96 08 www.clinique-pasteur.fr 
contact@clinique-pasteur.fr 

Chirurgie générale, viscérale 02 32 38 96 53 
Chirurgie orthopédique, traumatologie et 
arthroscopique  

02 32 31 88 48 

Chirurgie plastique, reconstructrice, réparatrice 02 32 31 88 16 
Chirurgie urologique, éducation thérapeutique 
stomathérapie 

02 32 38 95 35 

Oncologie (dépistage et traitement des cancers) 02 32 33 03 56 
Radiothérapie 02 32 62 26 70 
Radiologie, scanner, IRM, mammographie 02 32 38 96 96 
Sphinctérotomie biliaire (écho endoscopie) 02 32 38 95 14 

Ophtalmologie  
Gastro entérologie, endoscopie digestive  

Kinésithérapie 
 
02 32 38 96 07 

Psychologue 02 32 38 95 00 
 

CLINIQUE PASTEUR 
02 32 38 95 00 

58 boulevard Pasteur 
27025 EVREUX CEDEX 

Cabinets de ville- pour connaître les numéros, 
consulter notre site web ou nous joindre au  

02 32 38 95 00 



Comment veux-tu que je me tienne 
devant Toi, que je m’occupe de Toi,

alors qu’autour de moi, chacun me réclame, 
me requiert à cor et à cri ;
me mobilise par un tendre chantage,  
un brutal rappel à l’ordre ?

Pas un instant à moi, tu le vois.
Tu n’auras que les miettes, je Te préviens.
Tu m’accueilleras en morceaux,  
en fragments, en distractions minuscules.

J’aurai un œil sur le tabernacle  
et l’autre à la cuisine ;
trop prises ailleurs,  
mes mains ne se joindront pas.
Ma prière bégayera. 
Je serai là sans y être, je le crains.

Tu sais que je rêve d’unité, je voudrais être 
simple et entière, d’un seul tenant.
Être vraiment présente ici et maintenant.
Puisque je n’arrive pas à me soustraire  
aux miens, à la pression de l’heure,
à la mauvaise conscience, 
occupe-Toi de moi, viens à ma rencontre.

Désirer me rassembler en Ta présence,  
c’est tout ce que je peux.
De Toi seul, le lien qui noue la gerbe.

Colette Nys-Mazure
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Tu n’auras que des miettes !


